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V . La Paix des États-Unis 
Comme M. Sîépheu Pichoi; cl M. Clé-

tnenceau, comme M. Lloyd George, M. 
IWilson a estimé qu'aucun doute, au-
cune « interprétation séparée » ne pouvait 
beser sur les buts de guerre des alliés. Les 
pourparlers de Brest-Litovsk ont. posé des 
questions auxquelles la presse des empi-
res centraux et même certains partis de 
l'Entente ont fait des réponses contradic-
toires. Il importe du préciser comment et 
pourquoi les conditions de paix des Etats-
Unis concordent avec celles des alliés, 
ttfc Wilson l'a. tait avec une hauteur et 
lune générosité de vues qui ne laissent 
place à aucune équivoque. 

Le président Wilson ne veut voir dans 
les convulsions de la" Russie qu'un effort 
désespéré » pour réaliser son espoir su-
prême de liberté et de paix dans l'ordre ». 
Elle a exposé aux représentants des empi-
res centraux des principes qui avaient 
peut-être quelque sens pour les libéraux 
austro - allemands; mais ces principes 
étaient suivis d'un programme repoussé 
par le parti militaire. Les empires cen-
traux veulent garder tout ce qu'ils ont 
pris. Et comme"si cette prétention n'était 
ip&s tout un programme d'annexion et de 
conquêtes,' ils ont l'audace de nous deman-
der quels sont nos buts de guerre, alors 
iqu"eux-mêmes n'ont cessé de voiler leurs 
intentions et de se dérober à toute expli-
cation loyale. 

Nos buts de guerre ! Ne les avons-nous 
pas donnés? Il n'y a là-dessus au-
cune ,confusion chez les nations de l'En-
tente. . Les Etats-Unis sont entrés dans la 

/guerre «parce que des violations du droit 
les touchaient au vif et rendaient la vie 
de leur peuple impossible ». Il fallait des 
réparations et des garanties. Mais toute 
nation doit être préservée d'une agression 
injuste. Tous les peuples sont solidaires. 
« A moins que justice ne soit faite aux 
autres, elle ne nous sera pas faite à nous-
mêmes. » 

Et le président Wilson établit alors le 
programme de paix des Etats-Unis, qui est 
« le programme de la paix mondiale » : 
suppression des traités secrets, liberté 
tfes mers, liberté et égalité économique, 
«évacuation et, restauration de la Russie. 

de la Belgique, de l'Alsace-Lorraine, de la 
Roumanie, de la Serbie et du Monténégro; 
rectification de la frontière italienne, inté-
grité de l'empire ottoman d'aujourd'hui, 
Pologne indépendante et Société des Na-
tions. 

C'est le plan du monde futur que dresse 
ici le président Wilson, avec la vision lar-
ge du philosophe, la précision généreuse 
du juriste et l'éloquence à la fois attendrie 
et ferme de l'homme d'Etat. Toutes les 
parties en seront-elles réalisées à cette 
échelle ? Quelles retouches y apportera le 
souci de la défense nationale chez tel ou 
tel belligérant? Nombre de défiances de-
vront s'inscrire dans des traités pour ren-
dre ce monde habitable. Mais nous n'en 
sommes pas encore au chapitre des garan-
ties. M. Wilson, que les ailes de la chimè-
re n'effleurent point, n'a voulu que récla-
mer aujourd'hui, n'est-ce pas '? la paix pro-
mise sur la terre aux hommes de bonne 
volonté. 

Celte bonne volonté, entière et sincère, 
elle marque d'ailleurs, avec une inflexible 
résolution, le champ où elle doit s'exercer 
à cette heure, pour préparer justement le 
bonheur du monde. Tant que le droit ne 
sera pas restauré, dit M. Wilson, » nous 
sommes disposés à combattre 'et à conti-
nuer de combattre », pour la paix durable 
et juste, contre l'impérialisme tyrarmique. 
« Le peuple des Etats-Unis est prêt à sa-
crifier sa vie, son honneur, et tout ce qu'il 
possède » dans cette guerre décisive pour 
la liberté du monde. 

Acclamés par l'assemblée, accueillis 
chez les alliés avec un émoi patriotique, 
ces accents du président Wilson balayent 
les gaz asphyyxiants du doute et de l'équi-
voque. Le peuple et les dirigeants de l'Alle-
magne sont démasqués et flagellés par la 
loyauté de cette parole, toute frémissante 
d'un amour quasi-religieux du droit et de 
l'humanité. Les perfidies grossières et les 
habiletés mesquines ne sont plus de sai-
son; nos adversaires le comprendront-ils 
enfin ? Ils voulaient un programme de 
paix complet et détaillé? Ils l'ont aujour-
d'hui, et il est tel qu'il n'est réalisable que 
par la guerre jusqu'au bout! C. Q. F. D... 
pour la dernière fois ! 

P. R. 

OURS DE WILSON 

y 

Le Message sera répandu dans le Monde 
entier 

Washington, 10 janvier. - Le Message 
«dresse par le président .Wilson au Congrès 
ra êtrê répandu dans le .monde entier, après 
(.voir été traduit dans toutes les langues 
par le comité d'information publique." 

Washington, 10 janvier. — Le président 
Wilson a pris des mesures pour assurer la 
plus grande publicité possible à son Adres-
se dans les pays ennemis et en Russie. Le 
consul américain à Vladivostok fut un des 
premiers à en recevoir. 

Le texte, à plus d'un million d'exemplai-
res Imprimés en allemand, sera lance au-
tiessus des lignes ennemies. L'Adresse sera 
affichée dans tous les villages et villes de 
la Russie; elle sera imprimée dans tous les 
Journaux par les soins du Comité officiel 
ries informations, maintenant créé en Rus-
sie, et sera répandue à profusion dans tous 
tes pays neutres. Le discours sera traduit 
ru idiome austro-slave et circulera en Au-
triche-Hongrie. 

Lu effort considérable sera tenté pour que 
l'humanité entière ait connaissance du pro-
gramme de paix du président Wilson. 

L'Admiration de M. Roosevelt 
New-York, 9 janvier. —• Le discours du 

président a satisfait toutes les classes de la 
nation américain0. Son plus enthousiaste 
p.dniirateur est M. Roosevelt. qui a publié 
aujourd'hui la déela.ration suivante: «Ce 
tltscours signifie que la guerre va continuer. 
Maintenant chacun de nous doit faire tout 
mu possible pour accélérer la guerre et as-
surer le maximum de rendement dans sa 
poursuite. » I 

La Presse anglaise 
l.cadres, 10 janvier. — Le Message de. 

refe 6crit : « Si la presse allemande n'ap-
précie î'av le programme développé par M. 
Liovd George, elle estimera sans doute que 
Celui ce M. Wilson n'est, galère plus satis-
faisant. Les deux discours sont identiques 
sur la netteté des buts et sur la fermeté de 
ja détermination qui anime les puissances 
alliées. M. Wilson expose certaines propo-
sitions qui peuvent paraître utopistes a 
l'heure présente, mais les alliés ont démon-
tré qu'ils se proposaient un but commun et 
désintéressé en cherchant à obtenir l'abo-
lition de toutes les menaoes qui ont jusqu'à 
prêtent troublé la vie des peuples libres. » 

lyondrts, 10 janvier. — LLe Message de 
M. Wilson souleva un profond intérêt parmi 
le public anglais, et la presse se livre a de 
p ombreux oommentairès. 

Le « Times » dit. ce La principale critique 
que des penseurs réfléchis seraient disposés 
i\ faire à l'exposé de M. wilson. ce serait 
jque, dans son élan sublime vers l'idéal le 
président ne tienne pas assez compte de 
certaines dures réalités de la situation. 

T.e « Dailv Telegraph » écrit. : « Le Messa-
ge de M. Wilson recevra le plus cordial as-

, sentiment des membres de l'alliance euro-
péenne. » 

< Le « Morning Pos-t » dit ; • Les alliés re-
connaissent avec une gratitude immense 
que l'Amérique, ayant la plus grande occa-
sion qui ait jamais été offerte à une nation 
de combattre pour la liberté, s'élève noble-
ment à la hauteur des circonstances. » 

Du « Daily Chronicle » : « L'Adresse pré-
sidentielle est Impressionnante par se? qua-
lités intrinsèques et par la position unique 
«le son auteur. Le monde entier attendra 
avec anxiété de connaître la réponse que 
recevra cet appel. • 

Les « Daily News » écrivent : « A certain 
point de vue, le Message de M. Wilson mar-
que une définition encore plus nette des 
buts des alliés qu'on no Pavait trouvée dans 
le discours de M. Lloyd George. Par les dé-
clarations de ces huit derniers jours, les 
alliés ont donné un témoignage évident do 
leur bonne foi. La parole est maintenant à 
l'Allemagne. Elle n'aura de poids que si elle 
est prononcée par la voix même du peuple 
allemand. » 

La Presse américaine 
New-York, 10 janvier. -— Commentant le 

Message de M. Wilson, les journaux sont 
d'accord pour reconnaître qu'il constitue la 
plus compréliensive et la mieux définie des 
déclarations de paix qui ait été encore for-
mulée par un chef responsable d'un gou-
vernement, et c'est dans ses grandes lignes, 
si étroitement en accord avec celles de M. 
Lloyd George, cm'il montre l'existence com-
plète de communauté de vues entre Wash-
ington et Londres au sujet des buts et des 
objectifs de la guerre. 

Le « World » fait remarquer que la seule 
différence notable qui existe entre le Mes-
sage de M. Wilson et le discours de M. Lloyd 
George est que celui-ci déclare que la Rus-
sie ne peut être sauvée que par son propre 
peuple, tandis que M. Wilson croit avec 
raison que la paix future du monde dépend 

dans une très large mesure du sert final de 
la Russie et refuse d'abandonner le peuple 
russe aux manœuvres et. aux intrigues alle-
mandes. 

La « Tribune » l'ait observer que les Etats-
Unis et les nations plus directement assail-
lies par les armées allemandes doivent de 
la reconnaissance au président Wilson. 

Le « Sun » fait une longue comparaison 
entre les programmes de M. Lloyd George 
et de M. Wilson, et ajoute : « De cette com-
paraison il résulte clairement que, tandis quo 
le président Wilson- traite certains points 
laissés plus ou moins vagues pa.r M. Lloyd 
George et ne va pas aussi loin que celui-ci 
sur les autres points, il n'existe pas de dif-
férence sensible entre les conditions posées. 
Prises ensemble, les deux déclarations ma-
nifestent les intentions honnêtes et commu-
nes des deux gouvernements. 

Le « Times » dit : « Maintenant que nos 
buts de guerre ont été de nouveau formulés, 
nous souhaitons que quelques nouveaux 
progrès satisfaisants soient, faits dans la 
lutte contre les Allemands. » 

L'Opinion italienne 
nome, Sô janvier. — Les sphères officiel-

les estiment que le président américain sou-
tient toujs les arguments du droit interna-
tional, appuyant juridiquement les bases je-
tées par M. Lloyd George. Ainsi se forme le 
programme définitif de paix internationale 
qui permettra la constitution de la Société 
des nations sans boycottage économique. 
Les empires centraux vont donc se trouver 
devant la nécessité de répondre aux alliés, 
et les courants impérialistes se trouveront 
paralysés par les masses démocratiques, de 
sorte que la désagrégation produite en Rus-
sie par la guerre serait produite dans les 
empires centraux par la paix. 

Les Trade-Uaions et le Labour Party 
approuvent le Président 

Londres, 9 janvier. — Le comité parlemen-
taire du Congrès des Trade-Unions et le co-
mité exécutif du Labour Party, ainsi que la 
comité parlementaire du Congrès des Coo-
pératives, publient ce soir une déclaration 
approuvant le discours que le président Wil-
son vient de consacrer aux buts de guerre 
des alliés. 

La largeur des vues exprimées par M. Wil-
son, dit le document, se manifeste particu-
lièrement lorsque le président dés Etats-
Unis affirme que les négociations de paix 
aussitôt commencées devront être absolu-
ment publiées et n'invoquer ou sanctionner 
aucun, secret. 

Les travaillistes britanniques approuvent 
également du fond du cœur la sympathie 
que M. Wilson exprime à la Russie" pour les 
efforts qu'elle l'ait dans le but d'acquérir sa 
liberté complète. La démocratie anglaise 
désire par-dessus tout faire savoir à la dé-
mocratie russe que tous les alliés sont avec 
elle dans la lutte qu'elle a entreprise en fa-
veur de la paix et de la liberté et dans sa vo-
lonté de préserver à tout prix les effets bien-
faisants de la révolution. 

Tous les Âlliés vont définir leurs Buts 
de Guerre 

Paris, 10 janvier. — Le Message du prési-
dent Wuson va probablement avoir pour 
Conséquence d'amener toutes les nations de 
notre alliance à définir leurs buts de guer-
re dans une déclaration commune. Telle 
était, du reste, dès la fin de décembre, l'idée 
du gouvernement français. Apparemment, 
les gouvernements de Londres et de Wash-
ington ont préféré procéder par initiatives 
isolées. Sans doute, aujourd'hui l'ensemble 
des cabinets alliés estimera-t-il qu'il con-
vient do donner comme conclusion à ces 
Manifestes isolés un Manifeste commuai. 

La question sera tranchée au cours de la 
Cornérence des premiers ministres, qui aura 
lieu la semaine prochaine. 

Dans «es conditions, M. Plchon pourrait 
malaisément répondre aux diverses deman-
des d'interpellation déposées a la Chambre, 
et il est vraisemblable que la discussion en 
sera reportée au 13 janvier. 

Les Socialistes allemands veulent garder 
î'Alsace-Lorraine 

Zurich, 10 janvier. — M. Scheidemann, 
dans une déclaration publique, et le • Vor-
waerts», dans un leader, précisent le point 
de vue des socialistes officiels au sujet des 
conditions de paix de M Lloyd George. Ils 
déclarent celles-ci totalement inacceptables, 
parce qu'il n'existe pas pour les Allemands, 
à quelque part! qu'ils appartiennent, do 
question d'Alsace-Loirai-ne. qui doit rester 
allemande. 

«Ce serait une Injustice bien plus grande 
encore que celle qui a pu être commise en 
1871, conclut le « Vorwaerts », que de vou-
loir replacer aujourd'hui ces populations 
sous le joug étranger. » 

n Angleterre ! Aux Etats =Unis 
Télégrammes du Roi 

d'Angleterre et du Président 
Wilson 

Londres, le janvier. — A rooeaskm de la 
«ouvelle année, le roi George a envoyé au 
président Wilson le télégramme suivant : 

« A l'occasion du Nouvel An, je désire, 
Monsieur le Président, vous exprimer mes 
bons souhaits les plus sincères pour votre 
bonheur, pour la prospérité et le succès des 
Etats-Unis dans la grande œuvre qu'ils ont 
entreprise sous votre direction, afin de sou-
tenir les principes élevés de liberté et de 
fosuea. Les puissants efforts <juo le grande 
République que vous îvprésentez est en 

V tram de faire fournissent la garantie la plus 
'Y Éûre que les buts élevés que nous voulons 

f atteindre en commun seront heureusement 
' »U6lnts. 

» GEORGE, R. 1 > 
M. Wilson a répondu : 
«A cette heure solennelle, où une nom 

relie année s'ouvre sur lo monde par le 
•aag versé pour i& défense des droits éter-
nels des peuples, et eu apparai; pour elle 
l'heureuse perspective de .la conquête, die la 
sôcur.té et de la paix universelle dans la 
rratermté des nation^, votre Message vient 
encourager le peupi* américain et fortifier 
sa «ODVlottOA de la justice de la grande 
tl.v«»e a iacpieiîe il a dévoua sa vie. et son 
iiimr.euv national 

» Woodrow WILSON » 

ENVOI DE VIVRES AUX ALLIES 
New-York. 10 janvier. — Toutes les mesu-

res sont prises ici pour expédier en Angle-
terre et en France do fortes quantités de vi-
vres auesi rapidement que possible. 

n 
LA PESTE N'EST PAS ENRAYÉE 

Pékin, 10 Janvier. — Tous les trains de 
voyageurs et de marchandises sont arrêtés 
entre Pékin et Feng-Chen, terminus actuel 
de la ligne Pékin-Soul-Youm 

Un voyageur atteint de peste a été décou-
vert sur le trajet de Tatoung-Fou à Feng-
Chen. On signale de nombreux cas de peste 
dans îes environs immédiats de Feng-Chen 
et de nombreux cas à. Feng-Chen mémo. 

LES GLORIEUX SOLDATS DU SU 
(Ve notre Correspondant spécial accrédité auprès des Armées) 

Avec l'autorisation du commandement, 
fai pu rassembler un certain nombre de 
documents relatifs aux faits d'armes les 
plus remarquables et aux actes héroïques 
individuels ou collectifs des unités du 
Sud-Ouest. 

Le choix de ces pages a été fait par les 
corps eux-mêmes, qui ont dû le borner aux 
principaux épisodes. C'est dire que ces 
rappels des plus glorieux jours ne forme-
ront pas un répertoire complet. Ce sera 
comme un préambule à l'histoire détaillée 
des prouesses des régiments de chez nous, 
un simple aperçu, un abrégé. On deman-
dait à ces régiments de se caractériser 
par leurs gestes magnifiques; Us l'ont fait 
avec une sobriété qui les peint d'abord. Je 
les présenterai comme ils se présentent 
eux-mêmes, tout seuls ou en groupes, et 
je n'amoindrirai pas l'éloquence brève des 
documents qui respirent l'action par des 
commentaires oiseux. 

Mais il importe de préciser, au début de 
cette publication, qui est un hommage aux 
vaillants de nos régions, que ce sont là les 
premières pierres du monument à élever 
aux braves. Chacune de ces pierres est un 
fragment de l'histoire de la guerre. Les 
vers de Victor Hugo ouvrant la « Légende 
des Siècles ». reviennent à notre mémoire. 
Comme lui, avec une légère variante, nous 
dirons : 

J'eus ua rêve, le mur de g-nerre rn'apparut, 
C'était de la chair vive sur du granit brut ! 

Ce granit est (ail d'existences sacrifiées 
à la Patrie, de sang versé dans les batail-
les. Et c'est, de celte matière prestigieuse 
que, plus lard, arec les témoignages offi-
ciels, avec la parole des survivants', la cor-
respondance des familles, sera bâti l'édi-
fice de gloire dans sa resplendissante ma-
ies lé. 

Emile THOMAS. • 

18e Régiment d'Infanterie 

ACTES COLLECTIFS 
Le 

tions 
18" d'infanterie a obtenu deux éita-
à l'ordre de l'armée, l'une pour sa 

conduite aux combats de Marchais-en-
Brie en 1914, l'autre en 1917 à la suite des 
affaires de Ordonne. 

Combats de Marchais-en-Brie 
Le 5 septembre 1914, l'ordre de repren-

dre l'offensive arriva. La nouvelle fut ac-
cueillie avec joie : on était fatigué de tour-
ner le dos à l'ennemi. Le 6 et le 7. marche 
d'approche.- Le spectacle de la sauvagerie 
allemande et de la joie des habitants libé-
rés contribuaient à exalter le moral de la 
troupe. Le 8, à treize heures, le régiment 
apprit qu'il devait enlever le village de 
Marchais-en-Brie. Les trois bataillons fu-
rent mis en ligne: Un mouvement de ter-
rain cache l'objectif: on se déploie en ti-
railleurs. Aussitôt, un tir de barrage en-

nemi baiaie la crête, mais les hommes 
riaient de ces mauvais fusants qui écla-
taient trop haut ! On avance, on dépasse 
le barrage. Au-delà de la crête, les mitrail-
leuses allemandes entrent en action, mais 
la ligne de tirailleurs avance toujours sous 
la pluie torrentielle d'un orage qui éclate 
à ce moment môme. Tout d'un coup, un 
frémissement parcourt les rangs : à droi-
te, les clairons du 1er bataillon sonnent 
la charge ! Los hommes ne peuvent tenir 
en place ! Aux cris de : « En avant ! ».tout 
le monde se rue avec enthousiasme sur le 
village. On le traverse au pas gymnasti-
que. Le village est pris, l'ennemi s'enfuit, 
laissant de nombreux morts sur le terrain. 
Le régiment s'empare de deux canons et 
de plusieurs mitrailleuses. Les hommes 
voulaient continuer la poursuite, mais la 
nuit est tombée, et permet aux Allemands 
d'échapper à de nouvelles attaques. 

Pour ce haut lait, le 18e d'infanterie fut 
cité le 12 septembre 1914 à l'ordre de l'ar-
mée. 

Affaires de Craonne 
L'attaque a été préparéo par des com-

bats,à la grenade qui permirent d'occuper 
une partie des caves de Craonne et de dé-
terminer avec précision la ligne ennemie 
(du 21 avril au 2 mai 1917). La prise de 
Craonne fut exécutée le 4 mai, après une 
préparation d'artillerie très violente. A 
dix-huit heures, deux compagnies gravis-
sent les pentes escarpées du plateau de 
Californie et atteignent la crête avec un 
élan superbe; 300 prisonniers sont faits; 
matériel capturé : 1 canon de 77, 4 minen-
werfer, 7 mitrailleuses. Le 5 mai, attaque 
générale du C. A. à neuf heures. Les deux 
bataillons de première ligne se lancent à 
l'assaut, traversant le plateau, brisent 
toutes les résistances, nettoient les tran-
chées, font sauter les abris. Un quart 
d'heure après, tous les objectifs sont at-
teints. Tout le plateau est à nous. Total 
des prisonniers : 320; nombreux matériel. 
Les 5 et C mal, l'ennemi réagit très vio-
lemment par son artillerie et par de nom-
breuses contre-attaques. Malgré les pertes 
sensibles, le régiment ne perd pas un pou-
ce de terrain; lés hommes qui restent sont 
groupés autour des rares officiers survi-
vants et se défendent avec acharnement. 
L'opération a brillamment réussi, grâce à 
l'instruction dos cadres, à la préparation 
tactique et à l'action superbe de la troupe. 

Le 24 mai 1917, le 18° régiment d'infan-
terie était cité à l'ordre de l'armée. 

ACTES INDIVIDUELS 
Voici trois figures de ce régiment où l'on 

retrouve lés mêmes traits de ténacité agile, 
de coup d'œil prompt, de décision rapide 
qui donnent à l'esprit de sacrifice je ne 
sais quoi de précis datis le geste s'éclai-
rent les qualités spirituelles de la race : 

ELICHONDO (Pierre), lieutenant, 1S« R. 
I., 2° C", chevalier de la Légion d'honneur, 
quatre citations. N 

ommuniqaés français 

M. Machado à Paris 

Pins, 10.janvier. - M. Bernai'dino Ma-
chado, ancien président de la RénubUcruc 
portugais.}, est arrivé ce matin à Paris. 

Hiudenburg, à Berlin 

Zurich. 10 janvier.— Le maréelia.1 Hindeo-
burg et le général Ludendorf sont attendus 
aujourd'hui à Berlin, où ils vont conférer 
avec le chancelier Hertlinji. 

Les Négociations économiques 
de Bresi-Litovsk 

Bàle, !) janvier. — La commission pléniè-
re du Reiehstag s'est occupée longuement, 
lundi dernier, des négociations économi-
ques amorcées à Brest-Litovr-k. Des rensei-
gnements que la censure a permis aux jour-
naux de publier, il résulte que la délégation 
allemande a multiplié ses- efforts pour ame-
ner les Russes à signer le plus tôt possible 
un nouveau traité, commercial. 

L'accord, en principe, s'étqit bien établi 
pour éviter la guerre économique après la 
guerre et refuser d'adhérer aux accords éco-
nomiques de Paris. Mais les Russes ont 
montré une très grande répugnance pour 
signer ce nouveau traité commercial et ont 
déclaré que, vu leurs projets de ' réformes 
sociales et économiques à l'intérieur, ils ne 
voulaient pas engager l'avenir de leur pays 
et, s'appuyant sur les statistiques. Ils se 
sont plaints que l'Allemagne avait, été la 
seule à profiter des traités commerciaux 
conclus en 1891 et, 190} avec la Russie. 

Les délégués allemands se sont efforcés de 
faire revenir les Russes sur ce jugement, 
mais sans succès, car ils ne purent pas ob-
tenir une prolongation, même de courte 
durée, des traités actuels. 

En ce qui concerne la clause de la nation 
la plus favorisée, l'accord se fit sur le prin-
cipe de son application. Mais la délégation 
allemande a bien le soin de réserver l'ave-
nir en ce qui louche les accords spéciaux 
que l'Allemagne serait appelée a conclure 
avec rAUtrieneBopgrig et les autres pays 
qui concilieront un izollvcrein » avec elle. 

Sur la date et la durée de la clause, l'ac-
cord ne s'est pas établi. On a parlé de vingt 
ans, mais les Russes ont trouvé ce délai 
trop long. Le commissaire du gouverne-
ment a reconnu à la commission que les dé-
légués russes qui s'intéressaient aux ques-
tions économiques n'avaient que fort peu 
d'expérience pratique en la matière. 

Les Maximalistes espèrent aboutir 
Pétrograd, 9 janvier (source maximaliste). 

— Hier S janvier a eu lieu la première séan-
ce des pourparlers de Brest-Litovsk ayant 
trait à la fixation du lieu des pourparlers 
on pays neutre. On paraît considérer com-
me probable l'arrivée à bonne fin des dis-
cussions,. 

La Presse allemande 
Bâle, 9 janvier. — Les journaux allemands 

profitent de la reprise des pourparlers de 
Brest-Litovsk pour rappeler les bolcheviks 
à la raison et au sentiment exact de leur dé-
pendance vis-à-viS de l'Allemagne. 

les Russes ouvrent les Yeux 
Pétrograd. 10 janvier. — Un peu tardive-

ment, les jom-muix maximalistes eux-mê-
mes commencent à reconnaître que les né-
gociations engagées avec l'Allemagne et ses 
alliés à Brest-LJtovsk n'ont eu pour but, de 
la part de cette puissance, que de désarmer 
la Russie pour lui mieux imposer ses condi-
tions. Voici ce que dit à ce sujet l'organe de 
Lénine lui-même. « la Pravda » : 

«Nous n'avons jamais nourri d'illusions 
sur la vraie nature des intentions et des ap-
pétits de l'impérialisme allemands, mais les 
masses révolutionnaires sont avec nous. Tôt 
ou tard, nous réparerons ce que la diploma-
tie aura encore eu le temps de fonder pen-
dant la période qui lui reste à vivre, et nous 
punirons cruellement les coupables. » 

Le • Dien » fait le tableau suivant des ré-
sultats de l'armistice : 

« L'armistice de Brest-Litovsk est un ar-
mistice allemand qui accorde a l'Allemagne 
tout ce qui a pu être souhaité par Hinden 
burg, c'est-à-dire la destruction du front 
russe, la libération des armées allemandes, 
Papprovisionnement de l'Allemagne et le ré-
tablissement des relations commerciales 
avec la Russie, » 

Le « Dlelo Naroda » ne nounit pas d'illu-
sions : 

« Aucun obstacle ne peut maintenant ré-
fréner tes appétits de l'impérialisme alle-
mand, car la Russie est devenue politique-
ment orpheline dans la famille internatio-
nale. > 

La Finlande déjà divisée 
Stockholm, .9 janvier. — Le gouvernement 

maximaliste a refusé de donner aux trou-
pes russes Tordre de quitter le territoire de 
fa Finlande. Il paraît établi que les socia-
listes finlandais ont secrètement demandé 
eux-mêmes à Lénine de maintenir les trou-
pes russes afin de pouvoir s'appuyer sur 
elles dans la lutte contre la bourgeoisie fin-
landaise. 

Un Navire de Guerre japonais 
à Vladivostok 

jkio. 10 Janvier. — Le gouvernement im-
paial du Japon vient d'envoyer un bâti-
ment de guerre à Vladivostok, qw y mouil-
lera. 

Pourparlers entre Russes et Ukraniens 
Pétrograd, 10 janvier. — La délégation 

ukrauienne est arivée à Pôu-ograd. Elle a 
conclu un accord avec les socialistes révolu-
tionnaires de gauehe, accord basé sur la 
(formation d'une République fédérale ayant 
une organisation centrale composée des re-
présentants des soviets locaux. Cet accord 
doit être soumis à l'approbation de la Rada 
et du Comité des soviets. La Rada continue 
à Insister sur l'évacuation de l'Ukraine par 
les troupes russes et sur le libre retour des 
trouues ukraniermes en Ukranla 

Du 9 Janvier (S3 heures) 
'.4cfion.s réciproques d'artillerie sur la 

RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans les 
secteurs de la COTE SU et de BEAU-
MONT. 

Un coup de main allemand sur no.v pe-
lils postes de la région de NOMENY n'a 
donné aucun résultat. 

Journée calme dan§ l'ensemble. 

Du iO Janvier (14 heures) 
, Nous avons aisément repoussé un coup 
de main ennemi sur nos petits postes, à la 
lisière ouest de la HAUTE FORET DE 
COUCY. 

Activité assez marquée de l'artillerie 
dans la région de VAUXAILLON. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

Commumqaés anglais 
Du 9 Janvier (SI heures 5) 
Activité des deux artilleries pendant la 

fournée en un certain nombre de points 
au SUD DE LA SCARPE. 

L'artillerie ennemie s'est également mon-
trée active au NORD-EST D'YPRES. 

Rien d'important à signaler sur le reste 
du front. 

Du IO Janvier (après-midi) 
Aucun événement important à signaler, 

en dehors d'une certaine activité àe l'artil-
lerie ennemie vers GONNEL1EU. 

 « 

Le 12 octobre 1914, a entraîné, comme 
sergent, sa section à l'assaut des tranchées 
allemandes du plateau de Vauclerc. Mal-
gré le tir des mitrailleuses qui avaient 
presque anéanti son unité, est parvenu 
jusqu'au parapet pour attendre l'arrivée 
de la compagnie suivante. Celle-ci ayant, 
été décimée presque au débouché de l'at-
taque, le sergent Elichondo est resté de 
cinq heures du matin à neuf heures du soir 
à trois mètres des Allemands. A réussi, à 
la faveur de la nuit, à revenir dans nos li-
gnes en rampant, évitant les patrouilles 
allemandes et ramenant avec lui un grou-
pe de blessés, a donné sur l'organisation 
ennemie des renseignements précieux. 

Le lieutenant Elichondo a été cité qua-
tre fois. Voici le texte de deux de ces cita-
tions à l'ordre de l'armée : 

« Ordre n° 51, du 19 octobre 1914. 
» A l'attaque du plateau de Vauclerc, a 

entraîné vigoureusement sa section, a at-
teint les tranchées allemandes et s'est pen-
dant une journée entière maintenu dans 
u% abri précaire, d"où il a fourni les plus 
utiles renseignements. » 

» Ordre n° 5020 D. 
» Commandant de compagnie très éner-

gique et bravo, ayant un grand ascendant 
sur ses hommes. Pa.r ses habiles disposi-
tions et sa vigoureuse action personnelle 
a contribué pour une large part, dans la 
journée du G mai 1917. à repousser les 
contre-attaques ennemies et à maintenir 
intacte l'importante position conquise la 
veille. Déjà blessé et trois fois cité à l'or-
dre. » 

.VIGNEAU (Jean-Piorre;, sergent, 18" R. 
I., 1™ Cl°, médaillé militaire, deux citations. 

Le 24 mai 1916, devant Douaumont, étant 
simple soldat, est parti à la contre-attaque 
avec le plus ardent courage. S'étant trouvé 
isolé avec son caporal, a vu des mitrail-
leurs ennemis qui installaient une pièce. 
Le caporal fut tué, mais Vigneau réussit 
à tuer tous les mitrailleurs ennemis. 

Le 3 juin 1917, sur le plateau de Califor-
.nie, a défendu son poste de combat avec 
le plus grand acharnement et jusqu'à épui-
sement complet de ses munitions; a lancé 
sa demi-sectim à la centre-attaque pour 
reprendre une partie du terrain momen-
tanément perdu; voyant, dans un groupe 
ennemi qui se disposait à se rendre, un of-
ficier viser son commandant de compa-
gnie, l'a tué d'un coup de fusil. 

POUJET, capitaine, 18e R. L, 11" O'. 
Passé sur sa demande du service d'état 

major à la 11» C" du 18= d'infanterie, a pris 
part trois jours après, le 12 octobre 1914, 
à l'attaque du plateau de Vauclerc. Est 
parti en tête d'une fraction de sa compa-
gnie, malgré les mitrailleuses qui battaient 
le débouché de l'attaque. Cette fraction 
ayant été anéantie, est revenu en chercher 
une deuxième, puis une troisième, qui fu-
rent terriblement éprouvées à leur tour. 

A été tué au cours de ce troisième as-
saut. 
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Canonnades et Coups de Main 

U Amélioration des Cantonnements 

Hïions 
e aue 

Front de Palestine 
L'Action de nos Alliés arabes 

Londres, 9 janvier (officiel). 
On signale un renouveau d'activité des 

Arabes sur la voie ferrée de l'Hedjaz, au 
nord de Maan. Les Arabes ont exécuté au 
sud de Maan d'heureux coups de main 
contre d'importants viaducs.. 

Rome, 10 janvier. — La formule emplovée 
par M. Lloyd George pour définir les aspi-
rations italiennes mérite, dit le « Giornale 
d'italia », organe officieux, uu éclaircisse-
ment interprétatif. 

« M. Lloyd George a déclare qu'il est es-
sentiel que satisfaction soit donnée aux re-
vendications légitimes des Italiens qui veu-
lent être unis à leurs frères de souche et 
d6 langue. Nous croyons que cette îormule 
synthétique comprend tout le système des 
justes aspirations italiennes vis-à-vis de 
l'Autriche, que M. Sonnino a définies, le 
23 octobre, à la Chambre, en ces termes : 

« L'Italie combat pour avoir ses frontières 
» naturelles et pour s'assurer dans l'Adriati-
» que les conditions nécessaires à son exis-
» tence et à sa sûreté. La question de l'Adria-
» tique constitue, pour l'Italie un des buts 
» essentiels de la guerre, et pour nous et nos 
» alliés elle est hors de discussion. » 

» Un autre point du discours de M. Lloyd 
George qui demande des éclaircissements 
est celui qui concerne l'assiette dans la Mé-
diterranée orientale et l'Asie ottomane. Une 
des conditions pour le plein développement 
du peuple italien est que l'équilibre dans la 
Méditerranée orientale ne soit pas violé a 
son détriment. L'esprit qui anime la politi-
(pue italienne sur» ce point est loin d'être 
impérialiste; il est basé sur la conception 
des compensations qui sont dues et peut 
être résumé ainsi : 

» Si personne ne réalise de profits dans 
la Méditerranée orientale, l'Italie n'exige 
rien; mais si quelqu'un réalise des profits, 
l'Italie doit également en réaliser. » 

Paris, io janvier. — Peu d'événements mi-
litaires sur les différents fronts; seulement 
aes attaques locales sans résultat et une 
activité de l'artillerie assez grande, surtout 
an nord de Verdun. Il convient toutefois de 
mentionner d'une façon particulière le coup 
tte main que nous avons exécuté le 8 jart-
HJ?tLao 5?rA.dé Seicheprey. à mi-chemin 
SSÎSSKÎ.°'nt-;i-M,?usson et Saint-Mihlel. Nos 
détachements u'attaque, composés do tirail-

.f,e '^'onnaires, ont fait une in-
n > ?-™ les lignes allemandes sur un 

il ont de 1,500 mètres, y ont détruit les dé-
fenses, bouleversé les tranchées, puis sont 
rentres dans nos lignes en ramenant m 
prisonniers. Ce résultat est très apprécia-
ble. Ce gui ajoute aù succès de l'opération 
c'est que nos troupes ont eu affaire à la 
14e division d'infanterie de Westphalic, une 
des meilleures de l'armée allemande. 

Le très germanophile colonel suisse Eeli 
tout en déclarant que, dans leur prochaine 
offensive contre nous, les Allemands ne tra-
verseront pas le territoire suisse, admet tou-
tefois .1 hypothèse qu'une de leurs colonnes 
passant dans le voisinage de la frontière 
suisse, soit amenée à la traverser Cette pré-
caution oratoire confirme nos suppositions 
sur la possibilité d'opérations importantes 
en Haute-Alsace, ainsi, du reste que nous 
en prévoyons dans les Flandres ; mais nous 
croyons toujours que l'attaque principale 
aura lieu vers le centre de notre front. 

On se plaint avec raison de la mauvaise 
installation des cantonnements de repos de 
nos troupes, et on s'étonne qu'après trois 
ans de guerre ce service ne soit pas mieux 
organisé. Suivant leur habitude, certains 
personnages réclament des sanctions sévè-
res avant même de savoir s'il y a eu vrai-
ment incurie, et, par suite, faute réelle, ou 
seulement impossibilité matérielle de faire 
mieux. 

Ayant été aux prises, la première année 
de la guerre, avec toutes les difficultés que 
présentait l'installation des cantonnements 
de repos, et n'ayant obtenu, malgré tous 
nos efforts, que des résultats très insuffi 
sants. nous avons peut-être quelque droit, do 
parler de cette question, que nous connais-
sons bien. Or, *voici ce que nous avons vu 
en 1914 et 1915. : 

En 1914, la relève des troupes employées 
aux tranchées était très rare; certains ré-
giments sont restés 83 jours de suite 
sans être relevés, et, après ce long délai, 
ils ne venaient passer que 3 ou 4 jours au 
cantonnement de repos. La logique ainsi 
que l'humanité auraient voulu qu'on lais-
sât les hommes et les officiers de ces corps 
prendre le repos comolet dont ils avaient 
si grand besoin. Malheureusement, sous la 
pression de nécessités urgentes, on était 
obligé de les emplover à des travaux indis-

pensables eu dehors du cantonnement, no-
tamment à l'établissement des deuxième cl 
troisième lignes, si bien qu'après leur temps 
dit de repos, nos pauvres poilus repartaienl 
pour la tranchée sans avoir eu le temps d'à-
méliorer le cantonnement. 

En 1915, la relève put avoir lieu plus sou-
vent, et les corps revenaient au cantonne-
ment tous les quinze ou vingt jours; mais 
les corvées étaient toujours aussi nombreu-
ses et non moins urgentes, puisque toutes 
elles intéressaient l'amélioration de nos li-
gnes de défense et la création de positions 
en arrière, si bien qu'il no restait aucun* 
main-d'œuvre disponible pour faire dans le* 
cantonnements les travaux d'améliorations 
nécessaires. 

Le haut oommandenient, justement préoc-
cupé de cette situation, crut y remédier en 
chargeant de la direction du travail un per-
sonnel spécial comprenant par armée un 
gciurax-major supérieur des camps et can-
tonnements, des officiers, majors de zone et 
maiors de cantonnement, des sous-officiers 
misant l'office de case.rniers. Ce nouveau 
système ne semble pas avoir donné de fa-
meux résultats, ce qui est, du reste, peu 
surprenant, puisqu'il continuait ;V manquer 
ries deux ressources essentielles : une main-
d'eeuvre, de bons ouvriers et une direction 
de spécialiste* compétents. . . 

Aussi, dès i.'a0paritiou des premiers froids, 
les plaintes ont-elles repris de plus belle. 
Se rendant compte que, pour de semblables 
travaux, l'on ne peut charger ni de leur 
exécution les troupes qui se battent, ni de 
leur direction les états-majors qui sont ab-
sorbés par d'autres préoccupations, le mi-
nistre de la guerre vient de prendre une 
décision qui semble produire de bons effets. 

Dans chaque armée, les zones de l'avant 
et les zones des réserves d'armée seront pla-
cées sous l'autorité d'un major supérieur 
des cantonnements qui sera chargé de l'uti-
lisation du personnel et du matériel mis à 
sa, disposition. La fourniture du matériel 
sera assurée par des industriels avec les-
quels on a passé des marchés, notamment 
pour la livraison d'une grande quantité da 
baraques en bots; les travaux seront exécu-
tés par des équipes spécialisées qui assure-
ront ainsi la permanence et la continuité 
des travaux; et l'effectif des bataillons spé-
ciaux du génie, qui ont déjà rendu tant de 
services, va être renforcé au moyen de bons 
ouvriers. En résumé, un grand effort va être 
fait immédintement pour améliorer ce qui 
peut l'être, et ensuite pour faire les instal-
lations nécessaires. En créant des moyens 
daction spéciaux, on a pris la bonne mé-
thode, car avec rien on n'a jamais pu faire 
quelque chose. 

Général MARABAIL. 

Le Discours de M. Paul Deschanel 
à ia Chambre 

De Vibrantes et Patriotiques Paroles 

Le Général Nivelle 
Commandant des Troupes de l'Afrique 

du Nord 
Alger, iO janvier. — Le général de 

division Moinier, par décision du 22 dé-
cembre, est remplacé à la tête des trou* 
pes de l'Afrique du Nord (19e corps 
d'armée) par le général de division Ni-
velle. 

La Neige interrompt la Campagne 
austro-allemande 

Front italien, 10 janvier. — La campagne 
d'hiver de l'ennemi semble avoir été sérieu-
sement interrompue, sinon définitivement 
arrêtée, par les lourdes chutes de neige des 
dernières vingt-quatre heures, qui couvrent 
le front montagneux de 1 mètre, ' à 1 mè-
tre 50 de neige. 

Le mont Grappa, qui est lo point central 
des opérations entre les rivières Piave et 
Rrenta, est recouvert d'un mètre de neige. 
Les positions plus à l'arrière de l'ennemi 
sont recouvertes d'une couche encore plus 
épaisse. 

La barrière de neige gène considéra-
blement l'ennemi, qui occupe les sommets 
plus élevés, tandis que les Italiens occupen' 
les terrains plus bas qui vont jusqu'à la 
plaine. Ces lourdes chutes do neige pour-
raient interrompre non seulement les opé-
rations du front immédiat, mais aussi les 
lignes de communications d'Autriche en Ita-
lie, en direction du sud. 

Tout indique que l'ennemi est incapable 
de poursuivre aucune opération de grande 
envergure, surtout sur le front montagneux, 
tant que les communications seront entra-
vées par la neige. 

Le Régiment de Marche 
de la Légion étrangère 

décoré de la Légion d'Honneur 
Paris, 9 janvier. — La croix de la Légion 

d'honneur a été conférée au drapeau du ré-
giment de marche de la légion étrangère. 

Travaux allemands en Belgique 
Le Havre, 10 janvier. Les Allemands 

poursuivent activement la construction de 
travaux de défense en Flandre. Un trans-
port intense da ciment, de béton, de pou-
trelles, de gravier en vue de l'achèvement 
de ces travaux continue par voie d'eau et 
par chemin de fer. Beaucoup de gravier, 
notamment, est transporté par chemin de 
fer dans la direction de Gand, Deinzo et 
Courtrai. 

L'Armée fchéco-slovaque 
sur le Front français 

Amsterdam, 10 janvier. — La « Nouvelle 
Presse libre > écrit à propos do la constitu-
tion d'une armée tohéco-slovaque sur le 
front outst : « L'importance de cette ^arméo 
est estimée à 120,000 hoimnes. Elle n'aura 
pas d'influence décisive sur le front ouest; 
mais cet acte de trait-rts* ;stc) de la part 
des Tchèques aura uno influence néfaste au 
point de vue nierai sur la puissance militai-
re de la monarchie. » 

Le Vainqueur du premier 
Bordeaux-Paris est Colonel 

Paj-is, 10 Janvier. ~ Le vainqueur de la 
■première grande course cycliste sur la rou-
te Bordeaux-Paris, disputée en 1891, le cham-
pion anglais G.-P. Mills, est actuellement 
devenu colonel dans l'armée anglaise, titu-
laire de plusieurs citations et décoré de la 
D. S. O. (distinguished services order). 

Tout comme lés champions sportifs fran-
çais, les champions sportifs alliés se dis-
tinguent dans le rude snort ds la cuerre. 

Paris, 10 janvier. — En prenant posses- f 
sion du fauteuil de la présidence de la 
Chambre, M. Paul Deschanel, réélu mar-
di, a prononcé aujourd'hui ces vibrantes 
paroles animées du plus ardent souffle pa-
triotique. 

Mes chers Collègues, 
Je ne puis mieux vous remercier de vo-

tre persévérante confiance, je ne puis 
mieux répondre à l'émouvant appel de 

„ l'Alsace, criant sa douleur et son espoir 
par les lèvres de M. Jules Siegfried, qu'en 
proclamant une fois de plus votre volonté 
de réparer le crime commis il y a quaran-
te-sept ans contre la France et contre le 
droit. . . 

Point de repos pour l'Europe tant que 
les armées allemandes tiendront l'accès 
des roules par où plus de vingt fois elles 
nous ont envahis. 

Point d'organisation internationale sta-
ble tant que l'Allemagne, aux mains d'u-
ne caste conquérante, sera un insttument 
d'agression. 

Si nous n'assurions pas aux peuples une 
paix sincère, tout le sang répandu ne se-
rait que semence d'iniquité. Aussi ce qu'ils 
regardent, c'est moins la date que le but. 

Gloire à ceux" qui, en luttant pour leur 
existence, s'efforcent de préparer une hu-
manité plus haute : la Belgique, dont le 
salut est pour toute conscience une ques-
tion d'honneur; l'Angleterre, qui, ayant 
fondé la liberté politique, déi'end~avec nous 
la liberté du monde; ceux des Russes qui, 
fidèles à la foi jurée, n'oublient pas que la 
France, pour eux, a loyalement risqué sa 
vie, et refusent d'asservir la démocratie 
slave au militarisme prussien; la Serbie, 
la Roumanie, la Grèce qui, après des siè-
cles de souffrances, sont les ennemies pré-
destinées du despotisme militaire; le Ja-
pon qui, par sa victoire de Kiao-Tchéou, a 
mérité la colère de Berlin; le Portugal qui, 
à travers les troubles fomentés par l'Alle-
magne, continue d'écouter la voix de ses 
ancêtres; l'Italie, avec laquelle, d'âge en 
âge, nous sauvons notre commun génie, 
et qui, sous les coups de l'Allemand, sent 
mieux encore son imité; les ESats-Unis 
qui, de Washington à. Lincoln et à Wil-
son, ajoutent à la morale universelle de 
nouvelles clartés, comme ils ajoutent à 
leur drapeau de nouvelles étoiles; la Chi-
ne, dont l'immense marché est désormais 
fermé aux convoitises germaniques; le 
Brésil, dont les nobles fils avaient aussi-
tôt protesté contre la violation de la neu-
tralité belge: à tous ceux qui, excédés par 
l'orgueil de l'Allemagne, lui ont déclaré la 
guerre ou ont rompu avec elle; vingt-cinq 
Etats dressés ensemble. Société des na-
tions alliées, à défaut de celles que l'Alle-
magne empêche, qui doit s'organiser non 
pour anéantir un peuple — mot. dépourvu 
de sens qu'il faut laisser à la triste fureur 
d'aveugles ennemis — mais pour affran-
chir les nationalités opprimées et pour vi-
vre elle-même à l'abri des menaces et des 
insultes, dans l'indépendance e.Ldans la 
dignité. 

Gloire à nos morts, debout au milieu de 

nous et qui nous mènent aux combats, 
vrais maîtres de notre vie spirituelle; à 
ceux qui meurent comme ils ont vécu, sim-
plement, offrant leur jeunesse, immolant 
leur sort et leurs foyers à l'idéal sublime 
dont la France est l'image ! 

Nous voici, par la défaillance russe, à 
l'année la plus dure de la guerre. La Fran-
ce, victorieuse sur la Marne, sur l'Yser, à 
Verdun, la France victorieuse en Lorraine, 
en Alsace, sur la Somme, sur l'Aisne, ne 
veut pas d'une paix de vaincu : elle n« 
cédera pas ! 

Nous, Messieurs, nous poursuivrons 
jusqu'au bout notre devoir. Depuis 1914-, 
nous avons réussi à faire vivre les lois 
au milieu des armes — et cela aussi ho-
nore la France; nous avons sans relâche 
fourni aux armées de la Piépublique ce qui 
leur était nécessaire, en même temps que 
dans nos cent vingt séances par an en 
moyenne par une tâche que la. guerre a 
doublée nous travaillions "à mieux répar-
tir les hommes mobilisés, à raviver l'ac-
tivité économique, à remettre en état les 
régions libérées, à améliorer Là condition 
des réfugiés et des prisonniers. 

En 1917, vous avez voté la' réparation 
des dommages de guerre, œuvre de soli-
darité nationale et d'égalité réalisant la 
droit nouveau dont les Assemblées de la 
Révolution avaient posé le principe; la loi 
des pupilles donnant pour loyer la patrie 
apx enfants de ceux qui sont tombés pour 
elle; l'hommage de nos héros en la per-
sonne de Guynemc-r, par où devançant le 
jugement de l'avenir vous avez voué leur 
pure mémoire à l'immortalité; l'emprunt 
par où vous avez montré votre foi unani-
me dans nos destinées, votre propos d'exi-
ger les réparations et les restituions lôgi< 
times; et auquel le pays, comme toujours, 
a souscrit avec un admirable élan ; et vous 
avez presque achevé la loi des pensions, 
acquittant ainsi la dette sacrée de la na-
tion envers ses défenseurs et leurs famil-
les, envers ces blessés et ces mutilés que 
nous ne pouvons voir sans souffrir au plus 
profond de notre être, comme si nous-mê-
mes étions atteints dans notre chair et 
dans notre sang. 

C'est là, en ces actes où nos âmes se 
sont confondues, que l'ennemi, nos alliés, 
les neutres, c'est Jà que les populations 
stoïques de nos départements torturés, nos 
villes bombardées et ravagées, nos chefs 
et nos soldats magnifiques, trempés aux 
plus rudes batailles, trouvent, après trois 
ans et demi de luttes, la pensée constante, 
la résolution inébranlable des représen-
tants de la France. 

Que l'envahisseur le sache, nous ne ces-
serons de soutenir le front, le front, c'est-
à-dire la partie la plus haute exposée à 
des coups et qui ne se courbera pas de-
vant lui, d'autant plus ferme qu'elle esf 
plus près du péril. 

Nous opposerons h ses outrances un 
cœur inflexible, frappant les traîtres, en-
flammés d'une seule passion, celle de la 
France, pour sauver les biens suprêmes f 
la Patrie et la Justice. 

Lissa bombardée 
Rome, 9 janvier. — Une note de l'Agence 

Stefani dit : 
« Dans la matinée du 6 janvier, une de 

nos escadrilles a bombardé efficacement les 
ouvrages militaires de Lissa et les vastes 
magasins bordant les quais du port. Malgré 
une forte bourrasque, tons les appareils sont 
rentrés à leur base. » 

Mouvement des Ports italiens 
Rome, 9 janvier. — Au cours de la semai-

ne qui s'est terminée le 5 janvier, les en-
trées dans les ports italiens ont été de 322 
navires marchands et les sorties de 313. Les 
pertes des navires italiens dans toutes les 
mers sont de 2 steamers au-dessus de 1,500 
tonnes, un steamer a échappé à l'attaque. 

En Allemagne 
Un huitième Emprunt de Guerre 

Bâle, 9 janvier. — Les journaux disent que 
le gouvernement allemand prépare actuelle-
ment ur. huitième emprunt de guerre, qui 
serait lancé vers le milieu du mois de mars. 

Une Réunion mouvementée 
Zurich, 10 janvier. — Le « Nouveau .Tour-

nai do Stuttgart» rend ainsi compte d'une 
grande réunion que la Ligue de la patrie 
allemande a organisée hier dans la banlieue 
de Berlin : 

« Dès l'ouverture de l'assemblée, le tumul-
te éclate dans La salle. Après chaque phra-
se des orateurs qui prennent la parole, des 
interruptions violentes se piçduisent de 
toutes parts. Les épithëtes de traitros et de 
vendus sont lancées de part et d'autre. Le 
député Kuhrmann parla, lo premier. A pro-
pos des incidents de Brest-Litovsk, il atta-
qua très violemment von Kulihnann et ré-
clama la conclusion d'une paix allemande. 
L'orateur critiqua ensuite la dernière décla-
ration du comité socialiste. « Elle n'est, dit-il, 
qu'une menace de ne plus voter de crédits 
de guerre. S'il en est ainsi, les camarades 
qui jjont dans les tranchées reconnaîtront 
de qvel côté se trouve la trahison. » A cl mo-
ment, le désordre est à son comble dans la 
salle. Une violente bagarre se produit, et la 
séance dut être levée avant crue le calme ne 
fût oomnlètcmi-nt vavaau. . 

Les Mobilisés auront leur Emploi civil garanti 

LE PROJET DU GOUVERNEMENT 
Paris, 10 janvier. — Le gouvernement, 

nous l'avons dit, a décidé de soumettre aux 
Chambres un projet de loi ayant pour ob>.-t 
de garantir leur travail ou leur emploi aux 
ouvriers et emplovcs atteints par la mobili-
sation générale. Ce projet de loi est ams. 
conçu : 

Article premier. Les administrations et 
entreprises publiques ou privées devront ga-
rantir à leur personnel mobilisé, sur deman-
de faite dans les conditions de l'article f) ci-
après l'emploi que chacun occupait au mo-
ment 'de sa înobilisation, toutes les fois que 
la reprise de l'ouvrier Tu employé sera pos-
Sipoiir cette appréciation, il sera tenu comp-
te d'une part, des changements profonds 
survenus depuis le début de la guerre dans 
le fonctionnement des administrations et en-
treprises tels que destructions d'établisse-
ments modifications importantes dans les 
procédés de travail, perte de clientèle ; d'au-
tre part, des maladies, blessures ou înflwni-
tés de nature à modifier notablement l'ap-
titude des ouvriers et employés à remploi 
'Quito occupaient avant la mobilisation. 

S'il est resté apte au dit emploi, l'ouvrier 
ou emplové sera repris au moins au taux 
normal et courant de la rétribution de cet 
emploi dans l'administration ou l'entrepri-
se, sans que le taux de son salaire ou de 
ses appointements soit inférieur à celui qui 
lui était attribué avant la, guerre. 

Art. Z. Les contrats de travail écrits a 
durée déterminée reprendront, sauf l'impos-
sibilité prévue à l'article précédent, pour la 
durée restant au moment de la mobilisa-
tion. 

Toutefois, la dénonciation pourra, en être 
faite par les emplovés si les conditions, de-
venues nettement intérieures aux condi-
tions normales et courantes de l'emploi, ou 
si. libéré du service, il a dû, le patron ne 
pouvant reprendre l'exécution du contrat, 
se placer dans une autre entreprise. 

Cette dénoneintion devra être faite par 
les employés déjà libérés au moment de la 
promulgation de la présente loi, dans le 
mois qui suivra cette promu!galion, et, poul-
ies autres, avant l'expiration du délai indi-
qué à l'article C>. paragraphe 2. ■ 

Art. 3. Dans les adminiitratioas et éta-
blissements de' l'Etat, des départements et 
des communes, ainsi que dans les entrepri-
se* concessionnaires de services oublies «04-

piovant normalement plus do cinq cents per< 
sonnes à titre permanent, il sera tenu comp' 
te aux intéressés des règles d'avancement, 
d'augmentation, de traitement ou de salai' 
res dont ils auraient pu bénéficier durant 
leur absence. 

Toutefois, il n'est point porte atteinte ani 
règles de concours ou de choix qui s'applu 
quent à certains changements de grade ov 
d'emploi. ■ , ,. 

Dans les mêmes administrations, établis-
ments ou entreprises, si Ja capacité de ira/ 
vail de certains hommes est diminuée pat 
la maladie ou la mutilation, ou si l'organi' 
sation intérieure a subi de telles modittea,-
tions qu'il serait impossible de donner â 
chacun l'emploi qu'il occupait avant d'étr» 
mobilisé, il y aura, lieu, à moins d'impossi< 
bilite, d'offrir aux intéressés des situation^ 
analogues ou équivalentes. 

Les dispositions du présent article ne font 
point obstacle aux dispositions plus avare 
tageuscs que des fonctionnaires employéJ 
ou ouvriers pourraient tenir du statut oi> 
des règles de leur administration. 

Art. \ La preuve que la reprise du contrai 
est impossible incombe à la partie qui s* 
préydut de cette impossibilité. Faute d< 
cette preuve, des dommages et intérêts se-
ront accordés dans les conditions prévue? 
par'l'article ?3 du Livre 1" du Code du 
travail. 

Art. ô. Seuls pourront bénéficier des 
dispositions de l'article 1er, en ce qui tou-
che les entreprises privées, les ouvriers ou 
employés occupés dans l'établissement de-
puis au moins trois mois avant leur mobi-i 
iisation, et, en ce qui touche les adminis. 
trations et entreprises visées par l'article 3, 
les fonctionnaires, agents ou ouvriers eiti. 
plovés à titre permanent ou engagés sans 
durée, déterminée pour remploi ou emploi 
permanent. Pour être valable. la demanda 
de réintégration de tout ouvrier ou employj 
devra être notifiée dans le délai île quinxn 
jours qui suivra sa libération ou le terme 
de son hospitalisaton on de- sa. convales-

Lorsque la reprise des hommes rentrés 
dans leurs foyers ne pourra s'effectuer qu* 
s»tcc-f.2fivement, leur réintégration devra s» 
faire autant que possible d'après leur ranx 
d'a;;'ieimeté dans rétablissement, en don-
nant parmi les plus anciens la préférence i 
ceux qui sont les plus tharaés de tamili*, 
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L'EXPANSION ÉCONOMIQUE 
A l œuvre de guerre et de destruction 

jraccédera l'œuvre de pacification et de 
reconstitution; dès aujourd'hui un devoir 
national s'impose : préparer la lutte éco-
nomique pour être prêt sur le terrain com-
mercial, industriel et financier, à résister 
pt à vaincre. 

Il ne suffira pas aux Français d'avoir 
Repris leur territoire et chassé l'Allemand 
ne leurs provinces, il faudra reconstituer 
Ja fortune publique et travailler à l'expan-
sion économique de notre pays. 

Après les terribles commotions qui se-
couèrent le monde au XVIe siècle et au 
Commencement du XVII», l'Etat, comme 
)es individus, comprit que ce n'était pas 
seulement par les armes, mais par une 
politique de colonisation et d'expansion que 
la France pourrait étendre son influence 
et exercer dans le monde un rôle prépon-
dérant. Sous l'impulsion et la direction de 
Colbert, on vit se fonder des compagnies 
de commerce et de navigation qui mirent 
leurs capitaux et leur activité au service 
du pays et, favorisant les initiatives pri-
vées, donnèrent à la France un immense 
empire colonial. Les hommes d'Etat com-
me nos commerçants, nos navigateurs, 
nos colons, sur toutes les parties du globe 
cherchaient des débouchés, ouvraient des 
comptoirs, fondaient des colonies centres 
d'expansion pour Kaffluence et la fortune 
de la France. 

On a trop dit que le Français manquait 
'd'esprit d'initiative et, n'aimant pas à cou-
rir les risques, répugnait à se lancer dans 
les entreprises lointaines et à avanturer 
ses capitaux. Toute notre histoire protes-
te contre cette accusation. Nos ancêtres 
amoureux d'expéditions et de conquêtes et 
même grands coureurs d'aventures cou-
vrirent non seulement l'Europe, mais l'A-
sie et l'Afrique de colonies et de marchés. 
Ils conquéraient et colonisaient et ont lais-
sé un peu partout les traces de leur action 
militaire et de leur activité commerciale. La 
race gallo-franque, la plus unie et la mieux 
organisée nationalement et intellectuelle-
ment, était jadis la plus entreprenante et 
la plus expansive. Des circonstances d'or-
dre politique et social ont semblé depuis 
un siècle permettre de supposer qu'elle 
avait renoncé à son rôle et perdu ses qua-
lités. Ses découvertes, les étrangers les 
Exploitent; son commerce, les étrangers le 
détournent; ses capitaux servent trop sou-
vent à alimenter les entreprises étrangè-
res; ses colonies sont un champ d'exploi-
tation pour l'étranger; l'étranger à nos dé-
pens trafique, accapare, et notre pavillon 
ne couvre trop souvent que des marchan-
dises étrangères. 

Nos qualités de race ne sont cependant 
pas éteintes, mais elles sommeillent. 
L'œuvre à reprendre, non pas demain, 
mais aujourd'hui, consiste à réveiller cet 
esprit d'initiative et d'expansion; ce que 
nous avons négligé et abandonné, il faut 
le ressaisir, il faut vouloir et savoir utili-
ser nos ressources et nos capitaux, les 
employer dans des sociétés françaises 

. d'industrie, de commerce, de navigation 
et de colonisation; il faut développer nos 
réseaux, aménager nos ports, aider les 
découvertes de nos inventeurs et le tra-
vail de nos ingénieurs en leur fournissant 
les moyens de mettre en valeur les pro-
duits de notre industrie, de notre agricul-
ture de notre commerce; il faut secouer 
#*s routines et les torpeurs et réveiller 
cliîz les Français cet esprit d'entreprise 
flr tt Bordeaux,' notamment au XVIII8 siè-
tic, donna de magnifiques exemples et 
feoueillit d'immenses profits. 

Ce devoir est urgent, beaucoup de com-
butrioies le comprennent; il faut applaudir 
£ l'initiative des honorables et éminents 
Bommerçants et industriels qui fondèrent 
récemment l'Association pour l'expansion 
économique avec autant d'activité que de 
désintéressement. Ils font appel au con-
tours de tous ceux qui sentent, comme 
lux, la nécessité de se préparer aux pro-
fhaines luttes économiques et s'organisent 
pour qu'après la guerre nous recueillons 
les bénéfices de nos sacrifices. Leur idée 
loit être encouragée, leur œuvre doit être 
propagée, mais l'idée serait inféconde et 
{'œuvre stérile si elle restait méconnue 
lans son caractère et isolée dans son 
action. 

«Notre Association, lisons-nous dans 
ion programme, s'efforce de mettre en 
contact les intérêts les plus éloignés et les 
mergies les plus diverses; elle appelle 
»our concourir à son œuvre toutes les ex-
périences autorisées, afin que, par un tra-
rail nouveau de rapprochement des idées 
tt des personnes, les questions en suspens 
depuis longtemps soient portées sur le ter-
rain pratique. » 

Voilà le caractère et voilà le but. Le 
Caractère de l'œuvre de l'expansion est 
essentiellement national et intéresse tou-
tes les classes sociales parce que c'est 
Sur le développement de notre expansion 
que repose l'avenir de la fortune française 
Et de la société française. 

Elle ne s'adresse pas à telle ou telle ré-
gion et à telle ou telle profession, mais à 
Pensemble du pays et à l'universalité des 
nationaux; elle serait inféconde si elle était 
line œuvre de classe et de parti; toutes les 
tlasses et tous les partis sont confondus 
pour le but à atteindre et doivent se soli-
lariser dans une action commune pour 
%a résultat pratique. 

, L'initiative Individuelle a ses avantages, 
elle a aussi ses dangers; si elle est capable 
de promouvoir un mouvement d'idées et 
d'affaires, elle risque, si elle reste isolée, 
d'être la victime de ses imprudences, de 
ses imprévoyances., de son manque de 
ressources. Pour donner les résultats pra-
tiques, elle a besoin d'aide et de direction; 
elle ne les trouvera que dans l'esprit de 
l'Association qui lui vaudrait avec la con-
fiance publique l'appui des capitalistes et 
le concours de l'Etat 

Qu'on se souvienne de ce qui se produi-
sit en Allemagne au lendemain du traité 
de Francfort; la folie des milliards grisa 
les cerveaux. l'Allemagne se transforma 
en un immense marché de trafics et de 
spéculations qui aboutirent à l'effroyable 
krach de 1875. On comprit alors la né-
cessité de coordonner les efforts; l'Etat 
intervint, fonda et subventionna les so-
ciétés commerciales, les compagnies de 
navigation, les banques locales et put, en 
rétablissant la confiance et le crédit, rele-
ver la situation économique; il lui donna 
un si puissant essort qu'en moins de vingt 
ans le commerce et 1 industrie allemands 
menaçaient le monde de leur suprématie. 

L'expansion économique a besoin pour 
se développer d'initiatives, de crédit et de 
subventions. L'individu, aussi intelligent, 
honnête et actif qu'il soit, ne peut rien ou 
pas grand'chose s'il n'est aide, secouru et 
protégé Toute entreprise isolée est con-
damnée à périr si le public et l'Etat ne 
lui apportent leur concours. 

C'est à cette idée que répond l'Associa-
tion d'expansion économique; elle ne pour-
suit pour elle-même aucun but d'affaires; 
son but vise à fournir eux entreprises 
créées par l'initiative individuelle les 
moyens de se soutenir et de se développer; 
mais elle ne peut aider et subventionner 
si elle ne trouve les ressources nécessai-
res pour le fonctionnement de son œuvre 
et la réalisation de son but. 

Nos grands établissements financiers 
doivent comprendre que pour répondre à 
leur rôle, ils doivent modifier leurs procé-
dés et leurs statuts. Ils doivent utiliser 
leurs capitaux en subventionnant les en-
treprises françaises d'industrie et de com-
merce et renoncer à chercher leurs profits 
dans les opérations de bourse et des pla-
cements de fonds d'Etat étrangers. 

La France avec ses quatre mers du 
Nord, de la Manche, de 1 Océan et de la 
Méditerranée, occupe une situation unique 
dans le monde. Aucune autre nation ne 
peut à ce point de vue la concurrencer; 
elle possède toutes les sources de riches-
ses; elle a ses produits agricoles, ses bas-
sins houillers, ses voies navigables, ses 
manufactures et ses usines, la richesse de 
son sol et son épargne. Au lieu de se lais-
ser envahir par les produits étrangers et 
les camelotes allemandes, elle doit songer 
à se répandre sur tous les marchés mon-
diaux. Mais l'initiative et le travail de ses 
commerçants, de ses industriels, de ses 
agriculteurs ne suffisent pas; elle a le 
droit de compter sur l'aide de tous les na-
tionaux. Elle a le droit de demander et 
d'exiger le concours de l'Etat, dont le de-
voir est de faciliter les moyens d'exploiter 
et d'exporter en supprimant les entraves 
bureaucratiques, en subventionnant les 
entreprises françaises, en donnant à ses 
colonies une bonne administration, en mo-
difiant le mode de recrutement de ses con-
suls. Il faut reprendre, en outre, notre li-
berté douanière, et si nous faisons des 
traités de commerce, songer à les établir 
de façon â empêcher les étrangers de nous 
déborder. La marine marchande doit être 
réorganisée et mise sur un pied qui lui 
permette de montrer le pavillon français 
sur tous les marchés du monde. Sur bien 
d'autres points, l'attention des particuliers 
et de l'Etat doit être appelée, et beaucoup 
de réformes dans les règlements, les 
mœurs, les coutumes du commerce, de 
l'industrie et de la banque doivent être 
réalisées. 

Quand Colbert créa les grandes Compa-
gnies de navigation et d'exportation, il se 
heurta aux défiances, aux inerties, aux 
routines. Pour briser les résistances et se-
couer les indifférences, il se trouva dans 
l'obligation de prendre en 1669 un arrêt 
qui frappait de déchéance les négociants 
des ports, notamment ceux de Bordeaux, 
qui se refuseraient à participer à l'œuvre 
de développement commercial et d'expan-
sion économique. La menace n'eut pas be-
soin d'être exécutée, le commerce, surtout 
le commerce bordelais, comprit que son 
devoir, comme son intérêt, était de s'asso-
cier à l'œuvre entreprise par Colbert, 

C'est cet esprit d'initiative, ce concours 
de l'Etat, cette coordination des intelligen-
ces, des ressources, des énergies qui va-
lurent à notre pays et principalement à la 
région bordelaise une ère sans égale de 
prospérité commerciale. Cet exemplé de 
jadis indique le devoir d'aujourd'hui. 

Il est juste de féliciter et de remercier les 
bons Français qui, s'inspirant de ces 
idées, travaillent au relèvement de notre 
commerce et au développement de notre 
expansion économique. 

Le Comité du Sud-Ouest de l'expansion 
économique a ses bureaux, 2, rue de Sèze, 
à la disposition de tous ceux qui veulent 
des renseignements sur lo fonctionnement 
de l'œuvre. 

SITUATION 
DES INSCRITS MARITIMES 

PRÊTÉS OU VERSÉS 

A L'ARMÉE DE TERRE 

NOUVELLES DIVERSES 
Une Scission dans le Parti 

radical 
Paris, 10 janvier. — Le Comité républi-

cain du commerce, de l'industrie et de l'a-
griculture que préside M Mascuraud, sé-
nateur de la Seine, avait convoqué hier, en 
une assemblée plénière les conseils de di-
rection, de ces sections de Paris et de pro-
vince. Cette assemblée s'est tenue devant 
nn public fort nombreux. 

L'ordre du jour comportait l'examen de 
ta situation faite au Comité par l'attitude 
ïu Comité ezéeutif du 1 parti radical-socia-
liste. La discussion a révélé que les obliga-
tions récentes prises par le Comité exécu-
tif du parti, notamment à propos de la dif-
fusion du discours que M. Caillaux a pro-
noncé à la Chambre le jour où fut levée 
l'immunité parlementaire qui le concerne, 
avaient été vivement combattues et réprou-
vées au sein de nombreuses sections. 

Les conseils de direction ont approuvé 
l'attitude de leurs sections, et le Comité su-
périeur de direction a décidé que le Comité 
Mascuraud retirerait ses délégués du Co-
mité exécutif et reprendrait ainsi sa com-
plète autonomie. Il a été spécifié que cette 
décision n'impliquerait nullement un chan-
gement d'orientation du Comité qui entend 
continuer à soutenir une politique nette-
ment démocratique et de concentration ré-
publicaine, mais qui ne veut être responsa-
ble que de ses seuls actes M Mascuraud a 
Été chargé par ses collègues de faire con-
naître ce vote à M. Debierre, président du 
Comité exécutif du parti radical-socialiste. 

Aussitôt connue dans les couloirs de la 
Chambre, cette décision a produit une très 
Vive sensation. D'une manière générale, on 
considère que d'ores et déjà est ouverte une 
pave scission au sein du parti radical-so-
cialiste. 

pûtes de Toulouse, où a été tenu le Congrès; 
de M. Chaumet, ancien ministre de la ma-
rine, et des députés de la Gironde, des Hau-
tes-Pyrénées, de l'Ariège, du Tarn, de l'Hé-
rault, des Pyrénées-Orientales, de l'Aude, 
des Basses-Pyrénées, etc. 

M. Victor Lespine, président du Congrès, 
a présenté le président de la délégation, le 
général Perez, le président de la Fédération 
des parents des prisonniers du Midi, le ca-
pitaine Marbœuf, et leurs collègues des As-
sociations départementales. Il a dit que la 
veille de l'interpellation sur l'échange et le 
rapatriement des prisonniers, les délégués 
des familles des prisonniers français avaient 
tenu a venir remercier à Paris les pouvoirs 
publics de leur patriotique sollicitude en-
vers nos captifs. 

De la « Dépêche ooloniale et maritime t 
On sait que depuis le début des hostUites, 

de noiuûreux contingents de marins ont été 
successivement nus a la disposition du mi-
nistère de la guerre. U ne parait pas que 
les intéresses et leurs lainmes soient tou-
jours bien fixes sur les conséquences ac-
tuelles et futures de leur affectation passa-
gère à l'armée de terre La Ligue maritime 
a pense qu'il était bon de les éclairer et de 
les rassurer. Les quelques lignes qui suivent 
n'ont pas d'autre objet. 

Tout d'abord, les pécheurs et petits bor-
neurs doivent savoir que la marme mili-
taire s'est engagée a faire gratuitement les 
travaux courants de réparation et d'entre-
tien dont peuvent avoir besoin leurs ba-
teaux laissés à l'abandon. 11 leur suffit, pour 
cela, d'adresser leur demande à l'adminis-
trateur de leur quartier, qui le transmet au 
préfet maritime du port chef-lieu 

En ce qui concerne leur solde, voiel briè-
vement résumées lgs dispositions prises, 
pour que les marins Inscrits ou autres 
n'aient pas à pàtiT de leur passage dans 
l'armée de tejre. Ceux qui ont été prêtés au 
ministère de la guerre, dès les premiers 
mois de la mobilisation, ont continué d'ap-
partenir à la marine et à avoir droit à la 
solde du grade qu'ils possédaient chez elle. 
C'est le dépôt des équipages de la flotte qui 
les a mis en route, qui est chargé de les ad-
ministrer, de régler leur compte en fin d'an-
née ou à tout changement de position con-
nu, de verser leur parfait paiement à la 
caisse des gens de mer, de servir à leurs 

i familles les délégations qu'ils ont consen-' 
ties. 

Il peut se faire que faute par certains régi-
ments de ne pas signaler ou de ne signaler 
que tardivement les mouvements Influant 
sur la solde, des règlements de comptes et 
de délégation soient encore en souffrance. 
Les intéressés doivent adresser et continuer 
à adresser leurs réclamations, jusqu'à ce 
qu'ils aient obtenu satisfaction, au dépôt 
des équipages administrateur. 

Quant aux inscrits qui ont été verses dans 
l'armée de terre, en vertu de la loi du 
29 mars 1916 (1), lis conservent aussi, d'après 

(1) Modifiant celle du 2 août 1913. 

les termes mêmes de cette loi, la solde du 
grade qu'ils possédaient au moment de leur 
versement. Seulement, au lieu d'être admi-
nistrés par un dépôt des équipages, ils le 
sont directement par le régiment dans le-
quel ils ont été incorporés, qui leur applique 
la réglementation du département de la 
guerre, aussi bien en ce qui concerne le 
droit à la solde dans leurs différentes posi-
tions, qu'en ce qui concerne le mode et les 
époques de paiement. 

C'est également par l'intermédiaire cte leur 
corps et de l'intendance militaire que sont 
payées à leurs familles les délégations des 
Inscrits versés dans l'armée de terre, en 
exécution de la loi précitée. 

Il suit de là que ces inscrits ou leurs 
familles doivent, pour leurs réclamations, 
s'adresser non au dépôt des équipages de la 
flotte du port chef-lieu, mais au régiment 
qui les administre. 

Enfin, la question qui, peut-être à l'heure 
actuelle, préoccupe le plus les inscrits mari-
times prêtés ou versés à la guerre, est celle 
de savoir si le temps qu'ils auront passé 
dans l'armée de terre leur sera compté dans 
les trois cents mois de services exigés poux 
l'obtention de la pension sur la Caisse des 
invalides. 

Sur ce point, aucun doute, aucune crainte 
ne peuvent subsister. En effet, aux termes 
de l'article 2 de la loi du 14 juillet 1908, 
entrent en ligne de compte pour l'obtention 
de la pension « jusqu'à concurrence de dix 
ans, et pour leur durée effective, les ser-
vices militaires' acoomnlis dans l'armée de 
terre ou l'armée coloniale ». 

En outre, afin de ne pas priver les ins-
crits maritimes ayant servi dans l'armée 
de terre, pendant la durée des hostilités, 
des avantages de majoration de pension 
réservés, par l'article 6 de la loi du 14 juil-
let 1908, aux services accomplis dans l'ar-
mée de mer. un projet de loi, présenté par 
le ministre de la marine, contient la dispo-
sition suivante : 

« Le temps de guerre passé sous les dra-
peaux par les inscrits maritimes qui ont 
contracté un engagement pour la durée des 
hostilités, ou qui ont été versés dans l'armée 
de terre, conformément au paragraphe 2 de 
l'article 11 de la loi du 2 août 1913, ou qui 
ont été mis temporairement, soit sur leur 
demande, soit d'office, à la disposition du 
ministre de la guerre, entre en compte dans 
le calcul du supplément pour services à 
l'Etat, suivant les règles prévues à l'article 
6 (paragraphe 2 et 4) de la loi du 14 juillet 
1908, concernant les pensions sur la Caisse 
des invalides de la marine. » 

Ce projet de loi n'a pas encore été voté. 
Mais la Ligue maritime s'emploiera à en. 
presser le vote, de même qu'elle ne négli-
gera rien pour obtenir des pouvoirs publics 
toutes les améliorations du sort des inscrits 
prêtés ou versés à l'armée de terre, dont la 
nécessité ou l'utilité lui serait démontrée. 

H. LAURIER. 
Commissaire en chef 

de la marine de réserve. 
P. &. — La remise à la disposition de la 

marine de tous les marins, inscrits ou au. 
très, autorisée par le ministre de la guerre 
depuis que ces lignes ont été Écrites, enlève 
tout intérêt à l'exposé des règles concernant 
leur solde. J'ai pensé qu'on pouvait les 
maintenir à titre documentaire, et j'ajoute 
que tout ce qui concerne la réforme de ces 
marins est du ressort exclusif du départe-
ment de la marine auquel les intéressés 
doivent donc s'adresser. 

H. L. 

La Guerre sous-marine 
Mouvement, des Ports français 

Paris, 9 janvier. — Relevé hebdomadaire 
des mouvements dans les ports français. 
Semaine finissant le 5 janvier, à minuit : 

Mouvements des navires de commerce de 
toutes nationalités (au-dessus de 100 flon-
neaux net) dans les ports français, à l'ex-
oeptlon des bateaux de pêche et du cabota-
ge local : 

Entrées, 857; sorties, 728. 
Navires de commerce français coulés par 

des sous-mari' -, ou des mines : de 1,600 ton-
neaux brut et au-dessus, 1: au-dessous de 
1,600 tonneaux brut, zéro. 

Navires de commerce français attaqués 
sans succès par des sous-marins, 4. 

Bateaux de pêche- coulés, zéro. 

LES AFFAIRES 
EN COURS 

L'Affaire Humbert-Lenoir-
* Desouches 

LA HUITIEME CONFRONTATION 
LENOIR-HUMBERT 

Paris, 9 Janvier. — Pierre Lenolr et Guil-
laume Desquelles ont été interrogés aujour-
d'hui pour la huitième fols et confrontés 
avec M. Charles Humbert par le juge d'ins-
truction M. Drloux. L'ensemble des ques-
tions discutées a porté sur le contrat passé 
le 24 décembre entre Lenolr et M. Ch. Hum-
bert pour l'achat du « Journal ». 

Lenoir a prétendu que ce contrat était 
nettement désavantageux. M. Humbert a 
démontré le contraire, ce à quoi Lenoir a 
répliqué dans son Interrogatoire de cette 
après-midi : « Peu importait, d'ailleurs, puis-
que mes conventions avec M. Schœller me 
faisaient Ir maître du «Journal» et que lui 
n'apparaissait pas. » 

Me de Moro Giafferi, défenseur de M. 
Humbert, a alors demandé à Lenoir : 

«—Dans vos discussions avec Ch. Hum-
bert touchant la vente ferme ou à option de 
vos 1,100 actions du «Journal», puisque, di-
tes-vous, vous ne vouliez pas les céder, 
avez-vous fait connaître que vous n'aviez 
pas qualité pour le faire n'étant pas le vé-
ritable propriétaire de ces actions ? » 

» — Non, je ne l'ai pas dit. » 
Le Juge a ensuite abordé la question des 

fonds réunis par le sénateur de la Meuse 
pour l'achat de ses actions et lui a deman-
dé où et comment il pensait se procurer cet-
te somme. 

« J'avais des répondants, a déclaré M. 
Humbert, dont l'un était Bolo. Je répète, en 
ce qui concerne ce dernier, qu'à cette épo-
que il ne pouvait pas être suspecté et qu'il 
possédait une situation honorable. Cepen-
dant, je parlai de Bolo à M. Leymarie, qui 
me dit : « Si Bolo est pacha, c'est un resta; 
» donc, méfiez-vous. » 

M. Humbert répondit que Bolo. avait de 
trop hauts protecteurs pour que ce fût vrai. 

L'enquête, sans être classée, est très avan-
cée, et il se pourrait que prochainement le 
Juge, M. Drioux, fût dessaisi du dossier qui 
serait remis à la justice militaire pour con-
tinuation de l'information, cette fois pour 
intelligences avec l'ennemi. 

La Part de l'Angleterre 
dans la Lutte 

Londres, 10 Janvier. — Un officier supé-
rieur britannique a déclaré, au cours d'une 
interview : 

« Le trait saillant de la dépêche du maré-
chal Haîg. est que c'est l'armée britannique 
qui. cette année, a eu à supporter l'effort 
principal de la lutte. C'étaient les Français, 
pendant les deux premières années, qui ont 
eu à faire face à l'attaque allemande à Ver-
dun. L'armée britannique a donné aux 
Français le temps de se remettre sans qu'ils 
eussent à appeler sous les drapeaux les plus 
Jeunes classes de la population comme l'Al-
lemagne a été forcée de le faire. » 

Les Flandres en kaki 
 ♦ 

La mort de " Cabby 99 Olds 
u Cabby » Olds ? j stagnante des profondes ornières. L© bre-

Le Chef pacifiste anglais 
approuve M. Lloyd George 

Londres, 10 janvier. — M. Ramsay Mac-
donald, chef .du parti socialiste indépen-
dant, parlant à Dumberton, a dit qu'il 
voyait, dans la déclaration des buts de guer 
re do M Lloyd George un esprit qui condui-
rait indubitablement à la paix, non pas à 
la paix boiteuse, mais à la paix qui ferait 
disparaître les causes de la guerre. 

La déclaration de M. Lloyd George aura 
cet effet on ne peut plus admirable de dissi-
per une grande partie des suspicions éprou-
vées par la démocratie allemande. 

L'Affaire Caillaux 
Paris, 9 janvier. — Dans l'après-mldl, le 

capitaine-rapporteur a entendu M. William 
Martin, chef du protocole, au sujet de l'af-
faire Caillaux, mais sa déclaration est res-
tée secrète. 

On croit que les déclarations du chef du 
protocole ont porté sur la réception des 
rapports transmis par la voie diplomatique 
au sujet d'un voyage de M. Caillaux en 
Italie. 

Les Délégués des Familles 
des Prisonnière 

Paris, 9 janvier. — Les délégués du Con-
rrès national des parents des disparus et 
les prisonniers de guerre français ont été 
reçus hier soir à la Chambre des députés 
par M. Léon Pasqual, député du Nord, pré-
sident de l'Association des familles de dis-
sonniers, entouré de MM. Aristide Prat, pré. 
Sident de l'Associations des familles de dis- , -, — 
parus; de MM. Ellen-Prévot, Bedouce, dé- | traître à son pays. 

La Campagne annexionniste 
en Allemagne 

Zurich, 10 janvier. — Les journaux na-
tionaux-libéraux d'Allemagne, appuyés par 
la majorité de la presse de droite et les 
principaux organes du centre, affirment 
que les dernières déclarations du chance-
lier, prétendant que de bonnes relations 
étaient rétablies entre le grand état-major 
et le gouvernement impérial, ne répondent 
pas à la vérité. La Droite et les nationaux-
libéraux continuent de demander le départ 
de von Kuhlmann. Sa situation serait très 
précaire. On dit qu'il se serait laissé jouer 
à Brest par Czernin Non seulement Luden-
dorff avait donné sa démission, mais il 
avait été chargé par Hindenburg de don-
ner celle du maréchal. Tous les partis de 
droite approuvent l'attitude de ces deux 
hommes. 

D'une enquête effectuée par le « Lokal An-
zeiger » parmi le monde politique et scien-
tifique de l'empire, afin de savoir ce que 
chacun attendait de Brest-Litovsk, il res-
sort que tous les personnages interviewés 
se sont prononcés pour des conquêtes. Il 
n'y a qu'une seule exception : le professeur 
Dern bourg. 

Au cours d'une réunion tenue à Dantzig 
par la Ligue des agronomes de la Prusse 
occidentale, le président, baron von Wan 
genhelm, a fait les déclarations suivantes 
« L'homme d'Etat qui conclura une paix 
sans indemnité, devra être fusillé comme 

L'Affaire Bolo 
LES BIENS DE BOLO SOUS SEQUESTRE 
Bayonne, 9 janvier. — On annonce que les 

biens de Bolo, situés tant â Biarritz qu'à 
Bayonne, viennent d'être placés sous sé-
questre. 

Les Assertions de Turmel 

Paris, 9 janvier. — Le député Turmel a été 
longuement interrogé cette après-midi par 
le capitaine Mangin-Bocquet sur les résul-
tats de l'enquête laite par le commissaire 
de police aux délégations judiciaires ûarru 
dans son voyage en Italie et en Espagne, où 
le député de Guingamp a dit avoir passé un 
marché pour la livraison de mules au gou-
vernement italien, lequel lui rapporta 350,000 
francs. 

L'inculpé avait fourni les noms cte ses 
contractants. Le commissaire de police a 
reçu les déclarations de" ces témoins. Ils ont 
déclare qu'ils ne connaissaient pas M. Tur-
mel et que ni directement ni indirectement 
ils n'avaient fait d'affaire avec lui. 

Les conclusions du rapport de M. Darru 
ont été portées aujourd'hui à ta connaissan-
ce du député de Guingamp, qui a opposé 
un démenti formel, maintenant ses affirma-
tions précédentes. 

— Mais pour quelles raisons, a fait obser-
ver le capitaine-rapporteur Mangin-Bocquet, 
ces banquiers et commerçants avec qui vous 
dîtes avoir traité nieraient-ils avoir passé 
un marché qui n'a rien d'illicite en ce qui 
les concerne et truqueraient-ils leur comp-
tabilité et leurs livres de caisse î 

— Parce qu'on a fait beaucoup de bruit 
autour de ma personnalité et qu'ils crai-
gnent, à tort ou à raison, d'avoir des ennuis 
s'ils disent m'avoir versé dans un marché 
de cette nature une aussi forte commission. 

A la suite de l'interrogatoire, Me Lagasse, 
défenseur de M. Turmel, a pris connaissan-
ce des procès-verbaux de la journée, pen-
dant que l'inculpé était autorisé à s'entre-
tenir avec sa femme, sa fille et son gendre, 
qui étaient venus au Palais sachant qu'il 
allait y être amené. 

Deux Espions condamnés à Mort 
Lyon, 10 janvier. — Léon Mermet, briga-

dier territorial au 2e dragons, et Théodore 
Otten, convaincus d'espionnage, viennent 
d'être condamnés à mort par le conseil de 
guerre de Lyon. 

Mouvement des Po.'ts anglais 
Londres, 9 janvier. — Statistique officielle 

hebdomadaire de la guerre sous-marine du-
rant la semaine écoulée : 

2,085 navires sont arrivés dans les ports 
anglais et 2,244 en sont partis. 

18 bâtiments au-dessus de 1,600 tonnes et 
3 au-dessous ont été coulés. 

11 navires ont été attaqués sans succès. 
4 barques de pêche ont été coulées. 

Les Pertes danoises 
Copenhague, 10 janvier. — La flotte mar-

chande danoise, en 1917, a perdu 128,780 ton-
neaux brut, et 150 marins danois ont péri 
à la suite d'accidents de guerre directs. 

En Espagne 
Madrid, 9 janvier. — L'incendie qui a dé-

truit le palais de la Granja n'est pas encore 
complètement éteint et poursuit lentement 
son œuvre destructive. Bien petite est la 
partie du vaste édifice qui a pu être mise 
deflnitivement à l'abri des flammes. 

On estime que la restauration du palais 
royal coûtera environ 25 à 30 millions de 
pesetas. 

Madrid, 9 janvier. — Le président du 
conseil, marquis d'Alhucemas, démentant 
un bruit qui avait couru depuis plusieurs 
jours, déclare absolument inexact que le 
ministre de la guerre, M. de la Cierva, ait 
été victime d'un attentat - quelconque. La 
nouvelle de l'existence d'un complot suivi 
d'arrestations est tout aussi inexacte. 

La Hausse illicite 
des Pommes de Terre 

Paris, 9 janvier. — La huitième chambre 
correctionnelle a jugé cette après-midi et 
condamné trois personnes inculpées de 
hausse illicite sur les pommes de terre. 

1. M. Menieux, ancien maçon, à deux mois 
de prison et 100 fr. d'amende pour avoir 
vendu des pommes de terre 32 fr. et 48 fr. 
les 100 kilos, alors qu'il ne pouvait dépas-
ser, d'après les arrêtés, les prix de 25 fr. 
et 32 fr. 

2. M. Barois, conseiller municipal de Chan-
teloup, à un mois de prison et 5,000 fr. d'a-
mende pour avoir tenté de vendre des pom-
mes terre 45 fr. 50 et 55 fr. alors que le prix 
maximum fixé était de 40 fr. 

3. Mme Louise Mézière, cultivatrice, à 
quinze jours de prison et 1,000 fr. d'amende 
pour vente de pommes de terre à un prix 
supérieur à la taxe. 

Une noble Manifestation 
francophile 

L'Australieetnos Revendications 
Paris, 9 janvier. — Avec une persévérance 

et une générosité qui ne se sont jamais dé-
menties, l'Australie n'a cessé de donner de-
puis le commencement de la guerre les preu-
ves les plus éclatantes de son patriotisme et 
de son loyal attachement à la cause pour 
laquelle combattent l'Angleterre et la Fran-
ce. Sans parler du nombre imposant des va-
leureux combattants venus de la grande île, 
de toute- ses provinces, les secours en ar-
gent ont afflué pour les Croix-Rouges al-
liées ou pour les œuvres d'assistance aux 
victimes de la guerre. 

Après le magnifique résultat obtenu par 
la Journée française dans la Nouvelle-Galles 
du Sud, le Queensland a tenu à montrer sa 
vive sympathie envers la France en organi-
sant, le 14 juillet dernier, une « Journée 
française », dont le remarquable succès a 
permis de soulager bien des misères parmi 
nos veuves et nos orphelins de la guerre. 

En faisant parvenir le produit de cette col-
lecte au ministère des affaires étrangères 
par l'intermédiaire du consul général de 
France à Sydney, le Comité Franco Queens-
land Loague of Help lui a remis le Message 
suivant dont les termes si nobles sont un 
émouvant témoignage des sentiments qui 
animent les généreux habitants de la gran-
de possession anglaise : 

« Nous, membres de la Franco Queensland 
League of Help, réunis sous la présidence 
de l'honorable T. J. Ryan, premier ministre 
du Queensland, exprimons notre profonde 
satisfaction de l'alliance franco-britannique, 
notre admiration du patriotisme chevale-
resque du peuple français et de l'éclat des 
armées françaises dans la présente guerre; 
notre bien cordiale sympathie pour ceux 
qui ont été estropiés ou victimes des outra-
ges de l'ennemi et, en général, pour tous 
ceux qui souffrent de la destruction de leurs 
fovers et de leurs autels. Nous déclarons 
aussi que l'Etat de Queensland est d'accord 
avec la France pour demander que l'Alsace-
Lorraine lui soit rendu, que des compensa-
tions soient payées pour les pertes causées 
par la destruction systématique et brutale 
de ses propriétés, et qu'une ample sécurité 
lui soit donnée pour son immunité et sa 
paix future. 

» En outre, au nom du Dieu de la paix, 
nous prenons la résolution solennelle de 
faire tous nos efforts pour fournir'des hom-
mes, des fonds et des munitions, et pour ve-
nir en aide aux soldats dans les camps de 
préparation, sur le champ de bataille ou 
dans les hôpitaux, jusqu'à ce qu'une victoire 
honorable ait été remportée par les alliés. » 

Dans l'Administration 
des Finances 

Paris, 10 janvier. — Par décret rendu sur 
la proposition du ministre des finances, ont 
été nommés : 

Sous-gouvemeur de la Banque de France, 
M Luguet, directear du mouvement géné-
ral des fonds, en remplacement de M. Ser-
gent, sous-secrétaire d'Etat des finances. 

Directeur du mouvement général des 
fends, M Célier, sous-directeur de la comp-
tabilité publique au ministère des finances. 

Directeur général des douanes, M. Bolley, 
directeur des affaires commerciales et in-
dustrielles au ministère du commerce, en 
remplacement de M Branet, qui a été appe-
lé à d'autres fonctions et nommé directeur 
général honoraire. 

Directeur de l'administration des mon-
naies et médailles. M. Bouvier, ingénieur 
en chef des manufactures de l'Etat, en rem-
placement de M. Edmond Martin, admis, sur 
sa demande, à faire valoir ses droits à la 
retraite et nommé directeur honoraire. 

Inspecteur des finances de Ire classe, M. 
Moleux, inspecteur des finances de 2e clas-
se. 

M. de Fabry, inspecteur des finances de 
2e classe, en disponibilité, a été réintégré 
dans la 2e classe de l'inspection générale 
des finances. 

M. Henry Bellenger, entreposeur spécial 
des tabacs de 2e classe à Tours, a été nom-
mé entreposeur spécial des tabacs à Brest, 
en remplacement de M. Pierangeli, qui a été 
appelé à d'autres fonctions. 

M. Emile Roques, entreposeur spécial des 
tabacs de 2e classe à Bordeaux, a été nom-
mé entreposeur spécial des tabacs à Tours, 
en remplacement de M. Bellenger, qui a été 
appelé à une autre résidence. 

M. Jean Bazerque, préposé à la vente di-
recte des tabacs de luxe à Bordeaux, a été 
nommé entreposeur spécial des tabacs de 2e 
classe à la même résidence. 

Le Froid et la Neige 
f Remiremont, 9 janvier. — La neige tom-
be sans cesse; plus de 40 centimètres dans 
les rues de Remiremont, où la circulation 
est absolument nulle. 

Avez-vous oonnu 
Aussi saugrenue que puisse vous paraître 
cette interrogation, je n'hésiterais guère à 
la résoudre par l'affirmative, si les hasards 
de l'existence vous ont amené, fût-ce une 
seule fois, dans la grande cité industrielle 
anglaise qui s'appelle Bristol. 

Car. trente ans durant, Cabby Olds fit 
partie intégrante de Bristol. Trente ans, 
son fiacre séjourna dans la cour de la gare 
centrale, en quête du client, que sollici-
tait un joyeux appel du fouet. De son vrai 
nom William Olds, Cabby (diminutif de 
cabman : cocher de fiacre) était, sans 
doute, l'homme le plus populaire de Bris-
tol. Il avait eu l'honneur de conduire les 
plus éminents citoyens de la ville, comme 
aussi ses plus illustres visiteurs. C'était, 
au point de vue local, une célébrité, un 
type, comme on dit chez nous, un cha-
racter, comme disent les Anglais. 

Or, la guerre, éclatant en coup de fou-
dre au début d'août 1914, surprit Olds au 
poste qu'il occupait de temps immémorial, 
avec son fiacre, juste en face de l'arrivée 
des voyageurs de grande ligne, dans la 
COÛT de la gare. Bien peu de gens, dans 
la masse du peuple anglais, prévoyaient 
alors qu'ils seraient entraînés dans la 
tourmente. Mais les événements se préci-
pitèrent. Qui d'entre nous a eu le loisir 
de les oublier ? 

Vers le 10 août, en allant prendre son 
service chez le loueur qui l'employait de-
puis plus de six lustres, Cabby Olds apprit 
qu'on ne travaillerait pas ce jour-là, toute 
la cavalerie valide de la maison ayant été 
réquisitionnée pour les besoins de l'ar-
mée. Parmi elle, son compagnon — que 
dis-je? son ami — Charlie, le vigoureux 
bai brun qui traînait allègrement chaque 
jour, dans les rues montueuses de Bristol, 
le fiacre chargé de colis. A son ordinaire 
gai et bruyant, Olds demeura songeuir. 
Les camarades ne le revirent plus de la 
journée. Et le soir, en rentrant chez lui, 
la démarche moins assurée, la tête peut-
être alourdie par une ou deux libations 
supplémentaires, i fit à Mistress Olds, 
sans le moindre préambule, cette stupé-
fiante déclaration : « Je viens de m'en-
gager ! » 

C'était vrai, comme tout l'est, scrupu-
leusement, dans ce simple récit. A cin-
quante ans sonnés, ignorant tout du mé-
tier militaire, sans autre directeur de 
conscience que la petite flamme bleue 
dont l'incertaine lueur lui montrait la 
route à suivre, William Olds avait apposé 
sa signature au bas de la formule sacrée. 
Savez-vous, sceptiques impénitents, que 
l'ignorance conduit parfois jusqu'à la ca-
lomnie, qu'ils furent, outre-Manche plus 
d'un million, ces volontaires d'avant la 
conscription, courant aux armes, et au dan-
ger, d'instinct, sans trop savoir en quojV le 
conflit les touchait, sans avoir compris en-
core sa tragique grandeur, simplement par-
ce que le pays les appelait : Your Country 
needs yoa... 

C'est six mois plus tard, en Flandre, 
tout près de la ligne de feu, que j'ai ren-
contré Olds. Il remplissait les fonctions de 
conducteur d'un grand fourgon servant au 
transport du matériel dans la compagnie 
de génie ( 1st Wessex Royal Engineers) 
où le hasard des affectations m'avait ame-
né. Le brave Cabby avait retrouvé sa lé-
gendaire bonne humeur. Songez donc, 
l'un de ses deux chevaux n'était autre que 
Charlie, attaché comme son maître à l'une 
des unités locales, en vertu du système 
alors appliqué pour le recrutement anglais. 
Et pas un de ses compagnons d'armes, 
tous originaires de Bristol ou de Bath, la 
ville voisine, qui ne connût Olds, hier en-
core cabman, aujourd'hui leur ancien à 
tous, et le doyen de la oompagnie. 

Type bien amusant à étudier. Que de 
fois ai-je souri en l'entendant exhorter 
Charlie et son compagnon de labeur à se 
hâter vers le sommet des montées, ren-
dues plus pénibles encore par la* boue 

LE NOUVEAU TARIF DU GAZ A PARIS 

(Chaque mètre cube en plus de 45 mètres 
par mois coûtera 0 fr. 40. J 

— SI c'est pas malheureux de se suici der au gaz ! 
quarante-cinq mètres !... 

Je parle qu'il a dépassé les 

(Dessin Inédit de MANFREDINI) 

ve homme adorait trop ses bêtes .pour ja-
mais employer le fouet, sauf à leur en ca-
resser doucement l'échiné. Tantôt, il le» 
stimulait d'un bref claquement de langue, 
tantôt il leur adressait, tout comme à de 
véritables personnes, de superbes dis-
cours, sans jurer et sacrer, ainsi que sen> 
ble pourtant l'exiger la profession de c* 
cher. <( Allez, vieux Charlie, encore un 
effort. Vous aurez une botte de carottes en 
arrivant, si vous ne flânez pas. C'est la 
guerre, vous ne l'ignorez point, ma chère 
vieille chose. Notre chargement doit être 
rendu aux tranchées ce soir, et vous sa-
vez que nous ne pouvons nous approcher 
jusque-là avec notre grinçant équipage.. 
Mais le major veut que nous arrivions au 
dumping station (dépôt de matériel) avant 
la nuit. Il compte sur moi comme je compte 
sur vous, puisque nous sommes, après 
tout, soldats l'un et l'autre. » Etc., etc. 

Mes premières heures tragiques de 
guerre, je les ai véoues avec Cabby Olds. 
Et ce furent aussi, en ce qui le concerne 
dit moins, les dernières. La bataille de$ 
Neuve-Chapelle surprit notre compagnie 
dans un village si fort maltraité par la mi-
traille que nous dûmes rapidement cher-
cher un refuge sous terre, dans des abris 
que nos sapeurs eurent tôt fait de creuser 
et d'aménager tant bien que mal. Nous y 
étions comme des bêtes traquées, ne pou-
vant sortir de nos terriers sans risquer de 
recevoir quelqu'un des projectiles dont les 
Allemands arrosaient libéralement les 
champs voisins. Mais de ces abris relati-
vement sûrs, du moins tant qu'un obus ne 
les atteindrait pas de plein fouet, nous 
assistions impuissants à la lente destruc-
tion de notre cavalerie. A chaque instant, 
des volées de mitraille éclataient au mi-
lieu de nos pauvres chevaux, et c'était pi-
tié de voir ces vaillantes bêtes, couchées 
sur le flanc, avec parfois la tête haute, sans 
une plainte, encore que blessées à mort. 

Plus inquiet pour Charlie et son cama-
rade de collier que pour lui-même, Ôlds 
ne tenait pas en place. Plusieurs fois déjà, 
en dépit du danger, il avait été s'assurer 
que ses deux protégés étaient saufs.. Mais 
vers le milieu de l'après-midi, il arriva ce 
qui devait arriver. Un shrapnell éclate 
comme l'homme traversait la prairie, si 
près qu'une des balles de plomb lui perçi 
atrocement le côté. Il tomba. A ce specta-
cle, un. deux, dix de nos tommies s'élan-
cèrent, et quelques secondes après, Olds 
reposait sur un matelas, dans l'abri des 
officiers. Il n'avait pas, malgré la douleur, 
perdu connaissance, et un faible sourire 
éclaira sa face livide quand un de ses ca-
marades, d'un ton qu'il s'efforçait de ren-
dre joyeux, s'écria : « Je pense, Cabby, 
que tu n'as pas grand mal, juste de quoi 
aller faire un tour à Bristol, voir la missm 
et les amis. Et Charlie n'a même pas été 
touché ! » 

Une heure plus tard, après un panse-
ment sommaire, deux brancardiers empor 
taient le blessé au poste de secours. Sâ 
dernière recommandation, adressée ai 
jeune soldat qui lui servait de second, fuf 
pour ses deux chevaux. Mais nous ne de 
vions jamais le revoir. 

Trois ou quatre jours après, avis par 
venait à notre major que le soldat Williarf 
Olds était mort en arrivant à l'hôpital d< 
Rouen. Et vous allez voir qu'il y a comme 
cela de troublantes coïncidences : l'avant 
veille, c'est-à-dire à peu près en mêmt 
temps, Charlie était, lui aussi, tombé ai 
« champ d'honneur », le poitrail trans-
percé par un éclat d'obus. 

Pauvre Cabby! J'ai bien souvent, de 
puis, pensé à lui. Et même il m'est arrivé 
assez bêtement de me demander si pat 
hasard il n'y aurait pas également, lors 
qu'ils ont vaillamment rempli leur devoii 
de braves animaux, un tout petit coin poui 
les chevaux, dans le paradis... 

Victor BREYER. 
(Edition Française illustrée.) 

Ce que disent les Journaux 
LES CONDITIONS DE PAIX 

OU PRESIDENT WILSON 

Paris, 10 janvier. — Dans la quantité 
des appréciations que provoque le dis-
cours du président de la République des 
Etats-Unis sur les conditions de paix, 
choisissons les plus caractéristiques. 

Dans la Victoire, approbation chaleu-
reuse de M. Gustave Hervé, qui déclare 
que ce discours « restera, avec, notre Dé-
claration des droits de l'homme, comme 
une des chartes immortelles de l'humani-
té ». 

Discours fort, discours substantielr dis-
cours habile aussi à l'adresse du peuple 
russe et du peuple 'allemand (par-dessus 
la tête de ses dirigeants). Pour conclure : 

Ce discours, c'est pour les alliés une nou-
velle victoire de la Marne. 

La pensée du président est celle de tout 
le peuple américain, écrit dans L'Homme 
Libre le grand citoyen américain Whitney-
Warren, qui depuis le début de la guerre 
s'est dévoué d'un cœur magnifique pour 
notre France 

L'avenir est sombre, malgré les appa-
rences, pour les empires du centre, dit 
M. Whitney-Warren : 

On n'e voit pas bien comment ils pourront 
faire accepter à leurs peuples fatigués la 
perspective d'entamer la lutte avec les for-
ces inépuisables, fraîches, opiniâtres de la 
nation américaine. Jamais la victoire n'ap-
parut plus certaine que depuis hier. Les 
paroles du président en apportent la certi-
tude. 

Après le discours de M. Wilson il appa-
raît, note M. Alfred Capus (Figaro), que 
l'union est complète entre les alliés sur 
les données principales du plus grandiose 
règlement de comptes de l'Histoire. Le 
président des Etats-Unis va cependant 
plus loin que M. Lloyd George et, sem-
ble-t-il, que M. Clémenceau, dans le détail 
de l'organisation future des rapports in-
ternationaux. Au total : 

Par ces fortes déclarations, le Message de 
M. Wilson au Congrès marque bien « l'apo-
gée morale de cette guerre suprême », sui-
vant les paroles mêmes du président. 

Pour M. Renaudel (L'Humanité), le nou-
veau discours de M. Wilson est le point 
de départ de la paix prochaine où de la 
défaite certaine et définitive des empires 
centraux. 

Voici comment : 
Paix prochaine si les peuples des empires 

centraux, comprenant l'appel qui leur est 
adressé pour fonder sur le droit l'organisa-
tion de la paix mondiale, font sur leurs 
gouvernements la pression qui obligera 
ceux-ci à -consentir aux stipulations que 
dicte le sentiment de la Justice. 

Défaite certaine des empires centraux, 
même si les gouvernements plus forts que 
leurs gouvernés réussissent à prolonger le 
combat par crainte de leurs responsabilités. 

Pour le pacifiste Journal du Peuple : 
Le Message du président Wilson, malgré 

des obscurités et des imprécisions, consti-
tue un document important. S'il ne laisse 

point prévoir une fin rapide de la guerre 
il enterre définitivement les institutions oui 
nous ont conduits à la catastrophe • la di-
plomatie secrète, la concurrence économi-
que et la folie des armements. 

L'ATTAQUE ENNEMIE SUR NOTRE FRONT 
Le bruit a couru en Suisse que le non 

veau feld-maréchal allemand von Woyrsclj 
serait appelé à commander une of'fensiv( 
contre notre front, ce qui fait remarquei 
par M. Marcel Hutin (Echo de Paris)? 
„n ,esj <}e fait que depuis le commence-
ment de la guerre, aucun général allemand 
na été jugé digne par Guillaume de rece-
voir le Dâton de feld-maréchal nour avoil 
exerce un commandement sur les fronts 
franco-britanniques. 

Si Ludendorff arrive à entraîner l'Alle-
magne, dont la situation politique et éco-
nomique est plus troublée qu'on ne le pense 
a une action militaire contre nos lignes 
de la mer du Nord à la Suisse, notre con 
centration de matériel et les disposition! 
défensives prises permettent d'envisagei 
pour les Boches des hécatombes telles qu'ili 
ne pousseront pas loin ni longtemps lem 
plan. " 

M. CLEMENCEAU CONTRE 
LA BUREAUCRATIE 

Le Tigre continue à poursuivre M. L» 
bureau dans la jungle de la paperasse, 
M Clémenceau veut que les fonctionnaire' 
fonctionnent mieux, que les rédacteurs ré 
digent moins, que les expéditionnaires ex-
pédient plus vite. M. Clémenceau a évi 
demment raison de vouloir que la méca 
nique administrative tourne plus vite 
Mais suffit-il de la secouer, demande M 
Clémenf Vaute! (Le Journal) -

Il nous faudrait des fonctionnaires mo-
dernes, c'est-à-dire des administrateurs en 
treprenants décidés, expéditifs, débrouil, 
lards, pénétres de cette idée què le temn 
c'est de l'argent et parfois du sang i]< 
existent ces hommes, mais sont-ils dan; 
l'administration, et s'ils y sont les a-t-on 
mis à leur place ? C'est cé qu'il faudrait sa 
voir tout d'abord ? 

Les Vignerons chez le Ministre 
du Ravitaillement 

Paris, 10 janvier. — Une délégation d» 
commerçants en vins des quatre grands dé 
partements producteurs du Midi et de 13 
Confédération générale des vignerons con-
duite par M. Maurice Sarraut, sénateur e( 
Aldy, député de l'Aude, s'est rendue hier' au 
ministère du ravitaillement, où elle a èU 
reçue par M. Victor Boret. Elle venait de ' 
mander au ministre l'amélioration des 
moyens de transport, notamment en ce mil 
concerne les wagons-réservoirs. Les déié' 

.gués aimeraient mieux voir ces derniers e& 
rés commercialement que militairement 
Ils estiment que c'est là l'un des meilleurs 
moyens de remédier à la hausse des vins 
qui tient grande partie, ont-ils dit aux diffi-
cultés actuelles. ' ux Qim 

La question des indemnités pour réauisl-
tion a fait aussi l'objet de cette entrevue au 
cours de laquelle les représentants du corn-
merce et de la production viticole ont oro 
mis tout leur concours au ministre 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 11 janvier 1918 
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Par RESCLAUZE DE BERMON 

CHAPITRE XU 

Cruel Revoir 
fSuiteJ 

*-Oul, vous le pouvez, vous le devez, car 
<$h est toujours plus forts à deux pour por-
ter un même fardeau. Que m'uiiportent es 
jugements du monde ? Fussiez-vous oondam-
née toutes les. preuves fussent-elles contre 
vous vous resteriez pour moi d'autant plus 
chère d'autant plus sacrée que vous aurez 
Été méconnue davantage. Je vous leral dans 
mon cœur une place si haute qu'aucune 
flétrissure ne pourra vous y atteindre. 

Elle secoua douloureusement la tète 
— Merci, dit-elle. Cette place oU votre MU-

«red pourra se reposer et oublier un ins-
tant ses tortures, elle la prend dès mainte-
nant C'est contre voue cœur qu'elle se blot 
ht c'est dans votre cœur qu elle s'abnte, 
ce'cœur qui sait si bien l'aimer puisqu'il lui 
» conservé son estime et sa foi. 

Puis, après un silence. 

— Restes mon fiancé, cela demande déjà 
assez de courage. Vous faites rentrer un 
peu d'espoir en mol Luttant avec vous, a 
me semble que je ne puis être vaincue. Mer-
ci, mon aimé, oh l merci l pour le bien que 
vous avez fait à votre pauvre Mildred. 

Son bras était appuyé à la grille. Elle y 
laissa tomber sa tête et l'y reposa un ins-
tant. Luc ne voyait plus que l'auréole do-
rée de ses cheveux blonds. 

— Je D'tneitw pas aujourd'hui, dit-il. mais 
je ne me tiens pas pour battu Depuis le 
jour de nos fiançailles, Mildred, vous êtes 
ma femme devant Dieu. Rien ne pourra voua 
arracher à moi. 

L'heure de se séparer était venue. 
— Courage. 
Et, à travers les grilles, ils s'envoyèrent un 

baiser dans lequel passa toute leur âme. 
En rentrant à son hôtel, Luc demanda à 

voir « Maman Rose » et loinon. 
On le fit monter au second, dans une 

chambre à deux lits, petite et pauvrement 
meublée, une chambre dont n'auraient pas 
voulu les chauffeurs des autos somptueuses 
en villégiature dans les Pyrénées. 

Ce premier regard jeté autour de lui 
donna à Bevercourt la certitude que les 
craintes de Mildred étaient fondées. 

Quand il entra, les deux femmes étalent as-
sises auprès d'une table couverte d'un ta-
pis maculé d'encre et travaillaient à un 
ouvrage de couture. 

Elles se précipitèrent vers lui en le voyant 
entrer Leurs mains se serrèrent en une 
étreinte silencieuse. 

Puis, d'une voix dans laquelle tremblaient 
des larmes : 

— Vous l'avez vue ? demanda « Maman 
Rose». 

— Je sors de la prison. 
— Elle a dû être bien heureuse 1 Hier elle 

nous disait que c'était surtout à vous qu'elle 
pensait, que c'était ça qui la faisait souf-
frir davantage. Elle était bien découragée, 
pauvre agneau I 

Avec un coin de son tablier la brave fem-
me essuyait ses yeux, qui, depuis cinq jours, 
n'avaient pas cessé de pleurer. 

Toinon aussi avait une figure ravagée par 
lo chagrin. 

Ses belles couleurs roses avaient pâli; sm 
regard espiègle était devenu sérieux et 
triste. 

— Vous allez rester quelques jours, Mon-
sieur Luc, demanda-t-edie î 

— Jusqu'à demain seulement J'ai l'autori-
sation de voir Mildred encore demain matin ; 
à six heures Je partirai pour Paris afin d'en 
ramener un avocat. 

Bose se rapprocha du Jeune homme, et 
baissant la voix : 

— Qu'est-ce que vous croyez, vous. Mon-
sieur Luc T Car enfin il y a quelqu'un qui a 
fait le coup I , 

— Je ne le vois pas bien encore, répond^ 
Luc évasivement 

— Eh I bien, moi, on ne me tirera pas de 
la tête qu'il ne faut pas chercher loin dans 
l'entourage de ce pauvre Monsieur le Mar-
quis. 

Tandis qu'ils parlaient, Toinon avait avan-
cé l'unique fauteuil de la chambre à Re-
vercourt. 

Il la. remercia d'un geste et prit une chaise 
sur laquelle il s'osfit à côté de « Maman 
Rose ». 

— Que dH-on en ville ? demanda-t-il. 
— Oh I chacun dit la sienne... les langues 

I marchent, vous savez I 

— On n'essaie pas de vous faire parler 7 
— Que si I mais y a pas mèche I Des mes-

sieurs de Paris, des journalistes qui veulent 
vous tirer tout doucement les vers du nez. 
Ce que je vous les ai remballés 1 On dit 
blanc, et le lendemain tous les journaux 
vous font dire noir. 

— Pas toujours, dit Luc en réprimant un 
sourire. Vous avez pourtant bien fait d'être 
prudente. 

— Le silence est d'or l... Y a longtemps 
qu'on sait ça 1 

Toinon était restée debout, derrière la fe-
nêtre, regardant d'un œil mélancolique les 
hautes tours dont les créneaux découpaient 
le ciel bleu. 

C'était au pied de ces tours que se trouvait 
le tribunal dans lequel Mildred serait jugée, 
oondamnée peut-être. 

Elle vint s'asseoir auprès du fiancé de son 
amie. 

— Puisque vous allez à Paris, Monsieur 
Luc, dit-elle, il faudrait voir mon frère. 
Nous avons eu à peine le temps de causer 
avec lui, dans l'affolement de notre départ; 
mail il est intelligent et il connaît son mé-
tier. Il pourrait vous être utile. 

— Je le verrai sans aucun doute, répondit 
Luc. Comptez-vous rester longtemps ici, 
Toinon ? 

— Jusqu'à la fin du procès. Pour rien au 
monde nous n'abandonnerions Mildred dans 
cette affreuse prison. Vous nous ferez obte-
nir les autorisations pour la voir souvent, 
n'est-ce pas ? Et ne la verrions-nous pas, je 
suis sûre que de nous savoir là lui donnera 
du courage ! 

Luc tendit de nouveau la main aux deux 
généreuses créatures. Ils n'avaient pas be-
soin fi« nhrases pour se comprendre. 

— Il faut bien écouter tout ce que vous en-
tendez dire, recommanda-t-il. Le plus léger 
indice peut mettre sur la voie de la vérité. 

Et, la gorge serrée, U demanda : 
— L'opinion est-elle favorable à Mildred?... 

Vous avez dû déjà pouvoir en juger depuis 
hier... La croit-on coupalo ? 

Les deux femmes baissèrent les yeux sans 
répondre. ' „ 

— On la croit coupable î redemanda Ke-
vercourt, dont l'indignation autant que la 
douleur faisaient trembler la voix. 

— Il y a tant de charges contre elle, mur-
mura Toinon en faisant de ses bras un 
geste découragé. 

— Il faudra que ces charges tombent une 
à une, dit Lue, d'une voix sourde. 

— Oui, mais comment ? 
— Nous trouverons. 
Ils cherchèrent ensemble, jusqu'à ce que 

le soleil disparaissant derrière la haute mon-
tagne, noyât d'ombre la ville et le vieux 
château. 

Luc alors entra dans sa chambre. 
Il songea tout d'abord à s'y faire apporter 

un léger repas. La pensée de voir du mon-
de autour de lui, d'entendre d'écœurantes 
banalités de table d'hôte, lui était odieuse... 
Mais il comprit qu'il devait vaincre ses ré-
pugnances, se mêler au contraire au mou-
vement et à. la vie de cette petite ville, où 
le drame des Roches défrayait encore toutes 
les conversations. 

Il le devait dans l'intérêt de Mildred. 
Et il dut subir ce martyre d'entendre le 

nom de sa fiancée, souillé, accompagné d'é-
pithètes Injurieuses, sortir de toutes ces 
bouches. 

Il dut entendre les plus étranges inven-
tions sur le mystère de sa naissance, les plus 

absurdes commentaires sur le crime et les 
circonstances dont il était accompagné. 

Et quand il eut souffert ce martyre pen-
dant toute la durée de cet effroyable dîner, 
il se condamna à s'y soumettre encore en al-
lant s'asseoir dans un coin de café, l'oreille 
tenduo, les poings Tispés, le cœur déchiré. 

Pour tous ces gens, Mildred était cou-
pable. 

Il était dix heures quand, à bout de pa-
tience plus encore qu'il bout de courage, Luc 
de Revercourt quitta la table devant laquelle 
il était assis. Sa tête était, en feu. Dans cette 
atmosphère enfumée, chargée d'âcres exha-
laisons de bière et d'alcool, il ne respirait 
plus. 

Pour rentrer à son hôtel, il devait traver-
ser le pont qui fait communiquer les deux 
parties de la ville bâtie sur les deux rives 
de l'Ariège. 

La soirée était calme. Des milliers d'étoi-
les scintillaient au ciel et venaient se bai-
gner daas l'eau transparente. 

Luc s'arrêta un instant. Ses poumons s'ou-
vrirent à cet air pur dont ils avaient si 
grand besoin. 

Rentré dans sa chambre, il en ouvrit une 
des portes-fenêtres et s'avança vers le bal-
con. 

Là-bas. sur la gauche, la lune éclairait un 
grand bâtiment sombre. 

C'était la prison. 
Et longtemps, longtemps, alors que tout 

l'hôtel dormait et qu'une à une, dans la vil-
le, les lumières s'étaient éteintes, Rever-
court se promena sur ce balcon, ruminant 
ce qu'il avait entendu dire, cherchant déses-
pérément le point vulnérable du complot 
ourdi contre sa bien-aianée Mildred 

Car, rien, non rien, n'ébranlerait sa fol 
en elle. 

Et avec toute l'ardeur de son cœur géné-
reux, avec toute la ferveur de son jeune 
amour, U se prosternait en pensée devant 
l'idéale fiancée, devant la vierge martyre 
qui là-bas, derrière ces murs de geôle souf-
frait et pleurait en pensant à lui. 

Le lendemain, à huit heures et demie Lue 
de Revercourt se présentait de nouveau à la 
prison. 

Il expliqua à Mildred qu'il venait à cetta 
heure matinale parce qu'il comptait p-ren-
dire l'express de dix heures pour arriver à 
Paris dans la nuit. Il était urgent, dit-il de 
faire appel tout de suite à une des lumières 
du barreau parisien 

— Besterez-vous longtemps absent, de-
manda Mildred ? 

— J'espère bien être ici après-demain ma-
tin. J'arriverai à Paris ce soir à minuit; de. 
main, à la première heure, je me rendrai 
chez votre avocat.. J'ai pensé à maître Ad-
ler; le connaissez-vous ? 

— De réputation seulement. 
— N'y en a-t-il pas un autre que vous nrex 

f 6riBj£ ? 
— Non! Prenons maître Adler tmisno» 

vous l'avez choisi. ' ^ 
— Je causerai avec lui demain matin ét 

à moins d'une impossibilité absolue ie voul 
ramènerai demain soir. Dans l'aDrês midi 
je verrai Louis Thavelin et j'irai faire m* 
visite à mon oncle Xavier 

MlrI
+
e<Le

M' H
n rarement de surprise. 

— Cet oncle dont vous m'aviez parlé di* 
elle qui avait perdu sa femme et sa filie e* 

venu ?VOUS 116 SEWrMB! p*m* 06 qw'U était d? 
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LE PROGRAMME DE PAIX 
DU PRÉSIDENT WILSON 

Washington, 8 janvier. — Le président 
yilson a donné lecture aujourd'hui, au 
fongrès, du Message suivant : 

Une fois de plus, comme à plusieurs re-
prises déjà auparavant, les hommes d'Etat 
forte-parole des empires centraux ont ma-
Infeste leur désir de discuter les objets de 
la guerre et les bases oc ssibles d'une paix 
générale. Les négociations ont été engagées 
>• Brest-Litovsli entre les représentants des 
puissances centrales et des représentants de 
te. Russie, et tous les belligérants ont été 
ippelés à porter leur attention sur ces né-
gociations dans le dessein d'établir s'il 
bout être possible d'étendre ces pourparlers 
6 une conférence générale concernant' les 
iprm.es de la paix et leur règlement. 

Les Propositions russes 
Les représentants de la Russie ont pré-

senté non seulement un exposé parfaitement 
ïéflni des principes sur lesquels ils seraient 
lésireux de conclure la paix, mais aussi un 
programme également défini de l'applica 
^on concrète de ces principes. 

Les Propositious ennemies 
Les représentants des puissances centra-

Ses, de leur côté, ont présenté un projet de 
•èglement qui,-bien que beaucoup moins 
irecis, a paru susceptible d'une interpréta-
lion libérale jusqu'à ce qu'y fût ajouté leur 

yL programme spécifique des conditions prati-
^Jjues de la paix. Or, ce programme ne pro-
,'posait aucune concession d'aucun ordre ni 
/ In ce qui concerne la souveraineté de la 

ftussie ni en ce qui concerne les préférences 
les populations dont ils prétendaient régler 
e sort; mais il signifiait en un mot que les 
mpiree centraux entendaient garder chaque 

pouce de territoire cjus laura forces armées 
kvaient occupé — toutes les provinces, toutes 
les villes — en somme tous leurs avantages, 
Se manière à renforcer d'une façon per-
manente leur territoire et leur puissance. 

Il est raisonnable de supposer que les 
principes généraux de règlement qu'ils 
paient tout d'abord suggérés émanaient des 
pommes d'Etat les plus libéraux d'Allema-
ïne et d'Autriche, des hommes qui ont com-
mencé à comprendre la force de la véritable 
pensée et des intentions de leurs propres 
peuples, tandis que les conditions concrètes 
Bu règlement actuel provenaient des chefs 
pailitaires, qui n'ont d'autre pensée que de 
garder ce qu'ils ont pris. 

L'Iîieitienî de Brest-Litovsk 
Les négociations ont été rompues. Les re-

présentants de la Russie étaient sincères et 
(le bonne foi. Ils ne peuvent envisager de 
pareilles propositions de conquête et de do-
Jni nation. 

Cet incident, dans son ensemble, est gros 
/renseignements. Il est également fertile 

/V Fn comPlications. Avec qui les représen-
t\,, •>lants russes vont-ils maintenant traiter la 

T Question 7 Pour qui les représentants des 
Empires centraux prennent-ils la parole ? 
parlent-ils au nom de leurs Parlements 
respectifs ou au nom de cette minorité mi-
litaire et impérialiste qui a jusqu'à prê-
tent dominé toute la politique allemande 
et contrôlé les affaires de Turquie et de 
Eeux des Etats balkaniques qui se sont crus 
pbligés de devenir leurs associés dans cette 
guerre ? 

Les représentants russes ont insisté très 
Justement, très sagement et dans le vé-
ritable esprit de la démocratie moderne sur 

-te point, que la conférence qu'ils ont eue 
avec les hommes d'Etat allemands et turcs 
Sevrait être tenue ouvertement et non à 
puis clos, et que le monde entier y devrait A -J Assister s'il en avait le désir. Qui avons-
pous entendu"? Ceux qui représentent l'es-
prit et les intentions des résolutions du 
Reichstag allemand du 9 juillet, l'esprit et 
(es intentions des chefs libéraux de l'Alle-
jnagne et de leur parti ou ceux qui résistent 
L cet esprit et à ces intentions, qui les corn 
battent et qui insistent pour la conquête et 
nés et séparés par des contradictions évi-
Bentes sur les questions primordiales? Ce 
pont là des questions très sérieuses, très 
poignantes. De leurs réponses dépend la 
Vaix du monde. 

Le Dâfi des Empires centraux 
Mais quels que soient les résultats des 

pourparlers de Brest-Litovsk. quelles que 
i loient les conclusions d'intention ou de 

Jk^ lait qui suivront les déclarations des repré-
1 tentants des empires centraux, ceux-ci ont 

léjà de nouveau prétendu saisir le monde 
te leurs objectifs de guerre et ont de nou-
feau défié leurs adversaires à déclarer quels 
[ont leurs propres objectifs et quelle sorte 
le règlement ils estimeraient juste et satis-
faisant. Il n'y a aucune bonne raison pour 
rue ce défi ne soit pas relevé et qu'il n'v 
fort pas répondu avec la plus grande 
pyauté. 

La Réponse des ASliés 
Nous n'avons pas, d'ailleurs, attendu ce 

^ornent pour le faire, non pas une fois, 
pals à plusieurs reprises encore, et encore 
tous avons exposé toute notre pensée, tous 
tos desseins devant le monde. Et non pas 
b termes généraux seulement, mais cha-

x hie fois avec une précision suffisante pour 
JK- ftablir clairement quelle sorte de conditions 
*1 (eflnitives de paix doivent nécessairement 

— )n sortir. 
La semaine dernière, M. I.lovd George a 

larlé avec une admirable sincérité et dans 
Ln esprit de loyauté admirable pour te peu-
Vie et le gouvernement de la Grande-Bre-
agne. 

Il n'y a aucune confusion dans les conseils 
les adversaires des puissances centrales, 
ftioune incertitude en ce oui concerne leurs 
principes. 

Ancun détail n'a été laissé dans le vague, 
test seulement du côté de l'Allemagne et 
le ses alliés que les intentions sont restées 
tecrètes, que l'on se trouve en présence d'un 
banque de franchise rigoureuse. 

Ce sont eux seuls qui ont manqué à don-
y 1er une définition précise de leurs objeç-
\ »fs de guerre. 

) Les Buts des Sacrifices 
La fin de ce terrible conflit de vie et de 

hort dépend de cette définition des buts de 
juerre. Aucun homme d'Etat ayant la moin-
Ire conception de sa responsabilité ne doit 
>our un moment se permettre de prolonger 
les tragiques et effrayants sacrifices de 
lang et d'argent, à moins qu'il ne soit sûr, 
lans conteste et quoi qu'il arrive, que les 
mts de ces sacrifices sont partie indissolu-
ble de la vie même de la société et que les 
>euples pour lesquels il parle estiment ces 
juts justes et impératifs autant qu'il le juge 
W-méme. 

A la Russie 

1 

s'associer avec nous ou avec les autres na-
tions du monde animées de l'amour de la 
paix, par des conventions basées sur la jus-
tice et des procédés légaux et loyaux. Ce que 
nous voulons d'elle, o'est seulement qu'elle 
accepte une place égale à celle des autres 
parmi les peuples du monde — du monde 
nouveau dans lequel nous vivons mainte-
nant — au lieu d'une place de domination. 

Nous n'avons pas non plus l'intention de 
lui suggérer aucun changement ou aucune 
modification dans ses institutions. Mais il 
est nécessaire — nous devons le dire fran-
chement — que, préalablement à toute dis-
cussion avec elle, nous sachions au nom de 
qui parieront se? porte-parole quand ils 
s'adresseront à nous, si c'est au nom de la 
majorité du Reichstag ou en celui du parti 
militaire et des hommes dont le « credo n 
est la domination impériale. 

Le Droit à la Vie pour les Faibles 
comme pour les Forts 

Nous venons de nous exprimer dans des 
termes trop concrets pour qu'il soit possible 
d'admettre aucun malentendu à l'avenir. 

Un principe évident apparaît à travers 
tout le programme que j'ai esquissé : c'est 
le principe de justice pour tous les peuples 
et nationalités et leur droit à vivre sur un 
pied d'égalité, dans des conditions de li-
berté et de sécurité les uns avec les autres, 
qu'ils soient forts ou faibles. 

Si elle n'a pas pour base ce principe, au-
cune partie de l'armature de la justice inter-
nationale ne peut exister. 

Quant au peuple des Etats-Unis, il ne 
peut admettre un autre principe, et, pour 
le faire triompher, il est prêt à sacrifier 
sa vie, son honneur et tout ce qu'il possède. 

Nous avons atteint aujourd'hui l'apogée 
morale de cette guerre suprême, décisive 
pour la liberté du monde. L'heure est ve-
nue de mettre à l'épreuve notre conscience 
et notre esprit de sacrifice. 

Signé : WILSON. 

Nous avons publié hier les quatorze arti-
cles du programme de paix du président 
Wilson, mais, dans la hâte de la transmis-
sion, certains passages ont été quelque peu 
altérés; les voici dans leur texte exact : 

Le Sort des Colonies 
Des arrangements libres seront conclus, 

dans un esprit large et absolument impar-
tial, pour toutes les revendications colo-
niales, basées sur la stricte observation des 
principes qui, en déterminant toutes les 
questions de souveraineté et d'intérêt des 
populations intéressées, pèseront d'un poids 
égal avec les demandes équitables des gou-
vernements, dont les titres devront avoir été 
établis. 

La Turquie 
Les régions turques de l'empire ottoman 

actuel devront être assurées d'un régime 
stable ; mais les autres nations qui sont 
maintenant sous la domination turque de-
vront obtenir le droit de vivre sans restric-
tion aucune et les facilités les plus abso-
lues de se développer d'une façon autonome 
et sans être molestées. 

Les Dardanelles devront être ouvertes 
d'une façon permanente, avec libre passage 
aux navires et au commerce de toutes les 
nations, sous un régime de garanties inter-
nationales. 

La Société des Nations 
Une Société générale des nations sera for-

mée, en vertu d'accords spéciaux de nature 
à fournir des garanties mutuelles d'indépen-
dance politique et d'intégrité territoriale 
aux petits comme aux grands Etats. 

I oweau Crime des Pirates 
Un Bâtiment-Hôpitalanglais torpillé 

et coulé 
Londres, 9 janvier. — Un Communiqué de 

l'Amirauté annonce que le bâtiment hôpital 
« Rewa », revenant de Gibraltar, a été tor-
pillé et coulé dans le détroit de Bristol, vers 
minuit, le 4 janvier. Tous les blessés ont 
été transférés sur des bâtiments patrouil-
leurs. .On ne signale que trois victimes par-
mi l'équipage, trois lascars manquants. 

Le bâtiment montrait tous ses feux et por-
tait toutes les marques distinctives exigées 
par la Convention de La Haye et ne se trou-
vait pas et n'avait pas passé dans le voisi-
nage de la prétendue zone dangereuse, telle 
qu'elle a été délimitée par la déclaration 
du gouvernement allemand publiée le 29 
janvier 1917. 

Le « Rewa » était un paquebot à turbines 
de 7,50<S tonnes, construit en 1906. U appar-
tenait à la Compagnie de Navigation à va-
peur ^nglo-Indienne. 

CE QUE DIT LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 9 janvier. -- La promesse faite 

par l'Allemagne à l'Espagne, dit la « West-
minster Gazette », qu'elle ne coulerait plus 
de navires hôpitaux, s'ils avaient à bord 
des officiers espagnols garantissant le ca-
ractère neutre de ces vaisseaux, vient d'ê-
tre violée par cette attaque criminelle. 

L'î Exchange Telegrapn » donne les dé-
tails suivants sur le torpillage du « Rewa » : 
«L'acte du commandant du sous-marin ne 
saurait être considéré que comme un crime 
inexcusable. Lorsque le navire fut atteint, 
il n'y eut pas de panique à bord, chacun 
travailla de tAites ses forces à la tâche dif-
ftcilo du transport des blessés à bord des 
patrouilleurs et des autres bateaux qui ar-
rivèrent bientôt sur les lieux. Les survi-
vants ont été débarqués dans un port du 
canal de Bristol, peu de temps après le dé-
sastre. Les blessés furent, promptement 
transportés dans des hôpitaux. 

 $ 
ennemis 
déclarés de bonne Prise 

j II y a de plus une voix qui réclame cette 
(((éfinition des principes et des intentions et 
lui est, il me semble, plus émouvante et 
[lus persuasive qu'aucune des nombreuses 
fotx qui font actuellement retentir l'air 
jroublé du monde : c'est la voix du peuple 
pisse. 
Les Russes sont écrasés, et, semblerait-il, 

ans espoir, sous la force effroyable de l'Al-
emagne, qui n'a jusqu'ici aucune pitié; 
pur puissance en apparence est brisée. Et 
lependant leur âme n'est pas abattue. Ils 
le veulent renoncer ni en principe ni en 
ait à la conception de ce qui leur parait 
pe juste, humain, honorable d'accepter. Et 
tela a été établi avec une franchise, une lar-
eur de vues, une grandeur d'âme et une 
ympathie universelle pour l'espèce oui doit 

I rovoquer l'admiration de tout ami du gen-
y e humain, et ils ont refusé de transiger 
r ur leurs idéals et d'abandonner les autres 

vant que ceux-ci ne soient eux-mêmes en 
ûreté. Ils-s'adressent à nous, nous deman-
ant ce que nous désirons et si sur quelques 
oints notre but et notre esprit diffèrent des 
mrs, et je crois que le peuple des Etats-
Inis désirerait que je leur repondisse avec 
i plus grande simplicité et la plus grande 
ranchise. 
Que leurs chefs présents le croient ou non, 

'est notre désir et notre espoir les plus 
hers que quelque moyen soit trouvé qui 
ous donne le privilège d'aider le peuple de 
lussle à réaliser son espoir suprême de 
tfcerté et de paix dans l'ordre. 

Plus d'Accords secrets 
La procédure de paix, quand elle aura 
mmencé, devra être absolument ouverte 
ne devra par conséquent inclure et per-

ettre d'accords secrets d'aucune sorte. Le 
nips des conquêtes et des agrandissements 
t passé. De même également le temps des 
inventions secrètes conclues dans l'intê-
t de gouvernements particuliers et sus-
iptibles de détruire à quelque moment inat-

pndu la paix du monde. 
C'est ce fait heureux, maintenant clair 

ux yeux de tout homme d'Etat dont les 
ensées ne sont pas attardées dans un âge 
ui est révolu, qui rend possible, pour toute 
ation dont les buts sont conformes à la 
astice et à la paix du monde, de proclamer 
laintenant ou à tout moment les buts qu'il 

en vue. 

Ce que nous voulons 
Sous sommes entrés dans cette guerre par-

is que des violations du droit nous tou-
paient au vif et rendaient la vie de notre 
leuple impossible tant qu'elles ne seraient 
pparées et que le monde ne serait, une 
bis pour toutes, assuré contre leur retour. 
[Par 'conséquent, ce que nous exigeons 
ans cette guerre, ce n'est rien qui nous 
ait particulier, c'est que l'existence du 
îonde soit assurée et qu'il soit possible d'y 
ivre et en particulier qu'il soit possible d'y 
Ivre à toute nation aimant la pax, qui, 
omme la nôtre, désire vivre sa propre vie, 
xer ses propres institutions, être assurée 

M e la justice et des agissements loyaux des 
K utres peuples du monde et protégée contre 

1 i force et les agressions égoïstes. Tous les 
f euples du monde sont en effet solidaires 

ans cet intérêt, et en ce qui nous concerne 
ous voyons très clairement qu'à moins que 
astice ne soit faite aux autres, elle ne nous 
ira pas faite à nous-mêmes. 

Vis-à-Vis de l'Allemagne 
Nous ne sommes nullement jaloux de la 
randeur de l'Allemagne, et il n'y a rien 
ans ce programme qui puisse l'affaiblir, 
[ous ne la jalousons ni pour ses œuvres, ni 
iour sa haute science, ni pour les entrepri-
es pacifiques telles que celles qui lui 
raient assuré une situation très brillante 
[t très enviable. Nous ne désirons pas lui 
mire ni entraver d'une façon quelconque 

m influence ou sa puissance légitime. 
Nous n'avons pas l'intention do la ecm-
ittre par les armes ni par des accords corn-
irotau* hostiles, si elle est désircsHSia, de 

Paris, 9 janvier. — Le Conseil des prises a 
déclaré bonne et valable la capture des na-
vires allemands « Tinos », « Bogados », 
« Kvthnos », « Anatolia », « Athena », « Seri-
phds », « Malta », «Berthllde», « Berger-
wilhelm », et des navires austro-hongrois 
« Korana », « Salona », « Marlenbad » et 
« Sabbadino », ensemble leurs agrès, appa-
raux, armements et approvisionnements 
de toute nature saisis les 1er, 2 et 4 septem-
bre 1916 sur les rades du Pirée, d'Eleusis et 
de Svra par les autorités navales alliées. 

D'après les mémoires des propriétaires, la 
valeur de ces navires fixée au jour de la 
prise était estimée à environ 17 millions. 
Les navires allemands jaugent ensemble 
19,529 tonnes, et les navires austro-hongrois, 
13,248 tonnes. 

En Allemagne 
On Confère à Berlin 

Berne, 9 janvier. — Le secrétaire d'Etat 
pour l'Alsace-Lorraine, von Tschanner, et 
le sous-secrétaire d'Etat Koller sont arrivés 
hier de Strasbourg à Berlin. 

Blessés frappés dans uneRéunion 
pangermaniste 

Amsterdam, 9 janvier. — Le parti du Va-
terland avait invité à une réunion, lundi 
soir, un groupe de soldats invalides et déco-
rés pour la plupart. Ceux-ci, qui n'ont pas 
été autorisés à parler, ont manifesté de l'é-
nervement en entendant de longs discours 
débordant de chauvinisme. Un tumulte s'en 
est suivi, provoqué surtout par les paroles 
d'un orateur annexioniste qui, parlant des 
blessés, les a qualifiés de déserteurs aydnt 
fui les drapeaux d'Hindenburg pour trahir 
leurs camarades. 

D'après le « Vorwaerts », les blessés ont été 
frappés à coups de cannes et insultés par 
les membres du parti du Vaterland qui ont 
fini par faire expulser les blessés par la po-
lice Un membre alla même jusqu'à crier : 
« Arrachez-leur la croix de fer. » 

Le « Vorwaerts », commentant cet inci-
dent, ajoute : « Les guerriers de l'arrière du 
parti du Vaterland sont laissés à eux-mêmes, 
mais ils savent maintenant ce que les sol-
dats pensent d'eux. » 

L'Importance du Rôle des Tanks 
Paris, 9 janvier. — M. Clémenceau, prési-

dent du conseil, ministre de la guerre, et M. 
Loucheur, ministre de l'armement et des 
fabrications de guerre, ont adressé au Pré-
sident de la République, sur l'artillerie d'as-
saut, un rapport d'où nous extrayons les 
passages suivants : 

« L'artillerie d'assaut est en voie de pren-
dre sur les champs de bataille un rôle de 
premier plan. La période du tâtonnement 
est largement dépassée; l'expérience a mon-
tré ce qu'on peut attendre de matériels d'as-
saut nombreux, bien mis au point et bien 
maniés. L'heure est venue de traiter l'ar-
tillerie d'assaut en arme véritable en lut 
faisant un statut nouveau. » 

conçue de manière à concilier les droits su-
périeurs de l'Etat, représentant la nation 
avec les Intérêts particuliers de l'industrie 
minière. Elle aura, entre autres avantages, 
celui de préciser par un texte légal les dis-
positions contractuelles de la concession et 
d'assurer ainsi la continuité de la politique 
minière, particulièrement désirable pour 
encourager les recherches minières et favo-
riser ainsi la découverte de gisements nou-
veaux. 

Communiqué italien 
Rome, 9 janvier. 

Vives rafales de feu à cheval de LA 
BRENTA et tirs de harcèlement à travefs 
LE PIAVE, entre les hauteurs de VAL-
DOBB1ADENE et le MONTELLO. 

Une petite tentative d'attaque ennemie 
dans la direction de MONT MALAGO (pla-
teau d'Asiago) a été éventée par notre tir 
de barrage. 

Rencontre de patrouilles qui a permis 
la capture de quelques prisonniers dans la 
région de L'ASOLONE, et échange de 
bombes à main sur le SOLAROLE. 

Dans la plaine, des travailleurs ennemis 
ont été dispersés devant PALAZZON, et 
des mouvements adverses efficacement 
battus autour de NOVENTA. 

Sur tout le front, le mauvais temps con-
tinue. 

Armée d'Orient 
Salonique, 8 janvier. 

Dans la région de DOIRAN, tirs de des-
truction exécutés avec succès par l'artil-
lerie lourde britannique sur plusieurs bat-
teries ennemies. 

Sur le front serbe et dans la vallée du 
HAUT SKUMB1, plusieurs reconnaissan-
ces ennemies ont été dispersées. 

Entre les LACS, une attaque locale sur 
nos tranchées a été repoussée après un vif 
combat à la grenade. 

Gommaniqué portugais 
Pendant la semaine écoulée, deux fortes 

patrouilles ennemies furent repoussées. 
Nous avons (ail des prisonniers. Notre ar-
tillerie a maintenu sa supériorité. 

Le Contrôle des Œuvres de Guerre 

Modifications à la Loi de 1916 
Paris, 9 janvier. — On nous communique 

la note suivante : 
« L'application de la loi du 30 mai 1916 sur 

le contrôle des Œuvres de guerre a révèle 
un certain nombre de lacunes qu'il est op-
portun de combler. Toùtes les Œuvres qui, 
dans un magnifique élan de solidarité, se 
sont consacrées à soulager les souffrances 
occasionnées par la guerre ont l'obligation 
de se soumettre aux prescriptions de la loi. 
Par contre, aucune disposition, en l'état 
de la législation actuelle, n'est applicable 
aux souscriptions ouvertes par un grand 
nombre de journaux et de publications pé-
riodiques, en vue d'accomplir une œuvre 
de guerre dont le produit est réparti direc-
tement et par leurs soins entre les intéres-
sés. Ce défaut de précisions a entraîné quel-
ques hésitations et certaines inégalités; 
c'est pour y remédier que le ministre'de 
l'intérieur a déposé un nouveau projet com-
plétant la loi du 30 mai 1916. » 

Plus de Sucre aux Distilleries 
Paris, 9 janvier. — Le ministre de l'agri-

culture et au ravitaillement prépare actuel-
lement un dé ret visant la suppression des 
fournitures de sucre accordées aux distilla-
teurs fabricants de sirops et liquoristes. Il 
est probable que certaines limitations se-
ront apportées à cette interdiction. * 

BORDEAUX 
i 

Il y a un an 
11 JANVIER 1917 

'Aux Etats-Unis, le jury de la Cour fédé-
rale déclare coupables des consuls alle-
mands qui avaient organisé un complot 
ayant pour objet de détruire des usines, 
des navires, des travaux d'arts, des voies 
ferrées, etc. A* 

Les empires centraux, pour répondre à 
la Note de l'Entente, remettent aux repré-
sentants des Etats neutres un factum attri-
buant cyniquement aux alliés la responsa-
bilité de la guerre. 

Le Pont à Transbordeur 

Contre les Accapareurs 
(De notre correspondant particulier) 

Bayonne, 10 janvier. — Deux affaires d'ac-
caparement avaient été découvertes par no-
tre police spéciale : l'une à Bayonne, rela-
tive à 200 sacs d'avoine; l'autre à Sare, con-
cernant une certaine quantité de sucre pas-
sée en Espagne. Ces deux affaires suivent 
leur cours à l'instruction. ( 

La police spéciale continue de veiller et 
vient encore de faire de la nonne besogne. 
Après une enquête préalable, "u'il mena 
avec toute la discrétion désirable, son chef, 
M. Monicault se fit délivrer par l'autorité 
judiciaire des mandats de perquisition qui 
devaient trouver un utile emploi. 

Lundi, notre commissaire spécial se rendit 
au Boucau, et, accompagné de quelques-
uns des inspecteurs qui lui sont adjoints et 
qui opèrent dans cette commune, il se pré-
senta chez un épicier-droguiste, où, indé-
pendamment de quantités relativement éle-
vées de denrées diverses, il découvrit 3,100 
kilos de carbure de calcium, 450 litres d'es-
sence et 550 litres de pétrole. 

Le lendemain mardi, toujours au Boucau, 
M. Monicault et ses adjoints se présentèrent i 
à un dépôt rte pétrole. En l'absence du te- 1 
nant, M. Monicault s'aboucha avec le contre- i 
maître de rétablissement, qui lui déclara \ 
qu'il n'existait pas une goutte d'essence ni 
de pétrole en stocks. Le consciencieux fonc-
tionnaire n'en pénétra pas moins dans la 
cave pour perquisitionner. Tout d'abord, il 
n'aperçut, en tas, qu'une grande quantité 
do bidons vides; mais, derrière eux, on 
trouva des bidons pleins. 

En rapprochant les inscriptions d'un re-
gistre spécial de comptabilité et l'inven-
taire qui fut fait sur-le-champ, M. le Com-
missaire spécial put constater l'existence 
en magasin de 13,750 litres d'essence et 
30,950 litres de pétrole. 

Aussi bien chez l'un que chez l'autre, pé-
trole, essence et carbure ont été saisis, et 
procès-verbal de ces fructueuses opérations 
a été transmis à M. le Procureur de la Ré-
publique.  « 

Instruction physique 
Un cours d'instruction physique sera orga-

nisé, du 23 au 26 janvier inclus, un Centre rê-
fi-ional d'instruction physique, à Mont-de-
Marsan 

Les membres de l'enseignement public ou 
privé et les membres des Socitétés pourront 
être aut5risés, sur leur demande, à suivre ce 
cours. 

Les demandes d'inscription devront être 
adressées au général commandant la lse ré-
gion, par l'intermédiaire des officiers chefs de 
section subdivisionnalre. Elles devront men-
tionner les nom, prénoms, ou alités, adresse, 
références des intéressés, et parvenir cinq 
jours au moins avant la date du commence-
ment du stage considéré. 

Pour tous renseignements de détail concer-
nant ce cours, prière de s'adrsser à 1 officier 
chef de section subdivisionnalre de la subdi-
vision intéressée (Rochefort, Saintes, Libour-
ne, Bordeaux, Mont-de-Marsan, Bayonne, Pau 
ou Tarbes, suivant le cas). 

Le Conseil municipal demande son prompt 
Achèvement 

Quels services rendrait actuellement, non 
pas seulement à Bordeaux, mais aussi, et 
surtout à la défense nationale, le pont à 
transbordeur... si son édification avait pu 
être achevée ! 

De quel secours eût-il été également, il 
y a deux ans, au moment du congestionne-
ment de notre port ! 

Bassens, dont l'importance s'accroît cha-
que jour, 'relié aux Chartroas et au quartier 
des docks; les agglomérations de l'aval du 
port qui, de plus en plus, prennent sur les 
deux rives, un développement considéra-
ble, les usines et les entrepôts qui s'y mul-
tiplient, réunis par une voie de communi-
cation facile et rapide; les marchandises, 
les véhicules, les piétons pouvant aisément 
traverser lo fleuve à une courte distance 
des lieux de travail, sans qu'il soit néces-
saire, pour franchir 500 mètres, d'accomplir 
un trajet de 5 à 6 kilomètres... Quel rêve ! 

Et que de regrets surtout lorsqu'on songe 
que ce rêve pourrait ou plutôt devrait être 
depuis longtemps réalisé, car il ne faut pas 
oublier que l'œuvre, déclarée d'utilité pu-
blique en 1910 et commencée en 1913, fut 
conçue à l'hôtel de ville de Bordeaux — 
nous ne parlons pas des études préliminai-
res, — en 1893, il y a vingt-cinq ans 1 

Aujourd'hui, cette œuvre est très avancée. 
Malgré la guerre, M. Arnodin, l'éminent in-
génieur, auteur, et constructeur du pont à 
transbordeur, est parvenu à réaliser un vé-
ritable tour de force. Surmontant toutes les 
difficultés, il a poursuivi le montage du py-
lône de la rive droite, et, dans moins de 
deux mois peut-être, sa construction sera 
terminée. Le pylône de la rive gauche se 
dresse également depuis longtemps : il ne 
restera donc à installer que les câbles, le 
tablier et la nacelle, ce qui constitue, con-
vient-il d'ajouter, un travail considérable 
mais qui, cependant, pourrait être rapide-
ment poursuivi si le ministère de la guerre 
voulait bien y consentir. 

Il convient, en effet, de ne pas oublier 
qu'actuellement aucune construction néces-
sitant l'emploi de matières premières pou-
vant être utilisées pour les besoins de la 
défense nationale ne peut être faite sans 
une décision spéciale de l'autorité supé-
rieure. 

Le pont à transbordeur de Bordeaux n'est-
il n'as au premier chef, un travail ressortis-
sant à la défense nationale? Que de facili-
tés, que d'économie d'argent et de temps ne 
procurera-t-il pas aux œuvres de guerre 
établies à Bordeaux ? Et, pour l'après-guer-
re, quelle contribution n'apportera-t-il pas 
dans la bataille économique qui s'engagera 
et d'où dépendra l'avenir de la France ? 

Dans ces conditions, le concours du gou-
vernement pour mener à bonne fin ce 'ma-
gnifique labeur dont les conséquences doi-
vent être fécondes, ne peut être mis en 
doute. 

C'est ce qu'a pensé le Conseil municipal 
de Bordeaux dans une séance tenue mer-
credi soir en commissions réunies. 

Après une sérieuse étude de la question 
qui lui était soumise par le maire, il a, à 
l'unanimité, émis le vœu que ce complé-
ment de l'outillage du port de Bordeaux 
fût, aussi rapidement oue possible, mené à 
bonne fin. 

Ainsi que nous l'avons dit, M. Arnodin est 
attendu lundi prochain à Bordeaux. Le 
maire aura, ce même jour, une conférence 
avec lui à l'hôtel de ville, afin d'examiner 
les dispositions qu'il conviendrait de pren-
dre en vue de la réalisation du vœu du 
Conseil. 

M. Bernardino Machado passe à Bordeaux 
M. Bernardino Machado, ancien président 

de la République du Portugal, déposé lors 
du dernier mouvement révolutionnaire, a 
traversé Bordeaux mercredi soir à neuf heu-
res quarante-cinq. Il se rendait d'Espagne 
à Paris, où il compte séjourner. 

Le président Machado voyage très simple-
ment, avec ses deux fillettes. II a conservé 
toute son énergie, toute sa belle humeur. 
On se rappelle qu'il y a peu de temps, il fit 
en France un voyage officiel au cours du-
quel il fut l'objet de manifestations enthou-
siastes. Aujourd'hui, c'est en exilé qu'il re-
vient chez nous. 

« La France, nous a dit M. Bernardino 
Machado, est ma seconde patrie. Vous savez 
combien je l'aime, n'est-ce pas? D'ailleurs, 
cette affection ne m'est point personnelle; 
tous mes compatriotes l'éprouvent comme 
moi. Et vous pouvez être certain que, quel 
que soit le parti politique qui l'emporte à 
Lisbonne, quelle que soit l'orientation de 
la Bépublique, le Portugal ne cessera ja.-
mais d'être un allié fidèle et loyal, fier de 
travailler selon ses forces à l'avènement de 
la justice et de la liberté. » 

De Passage à Bordeaux 
Mercredi soir, en gare Saint-Jean, une 

mission d'attachés militaires neutres (quin-
ze personnes) venant de Pau, ayant à sa 
tête MM. le commandant d'Harcourt et le 
colonel Etchaguy, est arrivé à Bordeaux. 

Descendue à l'hôtel Terminus, la mission 
est repartie, jeudi, par l'express de 11 h. 05, 
pour Paris. 

U Carnet de Sa F 

Un nouveau Régime des Mines 
Paris, 9 janvier. — Le ministre de l'arme-

ment vient de déposer un projet de loi mo-
difiant la loi du 21 avril 1810 sur l'es mines 
en ce qui concerne deux points importants. 
Désormais, selon ce projet, les concessions 
de mines ne seront plus perpétuelles, ce qui 
permettra à l'Etat, aux termes fixés par la 
loi, soit de reprendre la mine pour l'exploi-
ter lui-même, soit simplement de réviser les 
conditions financières de la concession. En 
second lieu, la concession de mine ne sera 
plus gratuite. Le concessionnaire, en sus 
des impôts, sera tenu de verser à l'Etat une 
part de ses bénéfices, c'est-à-dire des béné-
fices supérieurs au taux normal des revenus 
des capitaux engagés. 

Le texte du projet d? loi a été établi par 
le comité consultatif des mines avec le plein 
concours des représentants du Parlement, de 
l'industrie des ouvriers, du Conseil d'Etat 
et de l'administration qui compose ce co-
mcettc double réforme était attendue par le 
parlement. Elle répond aux discours qui fu-
ïem prononcés à la Chambre lors de fa â^r-
nière Uitfsi'PQJlAtiw ï% les. mines. Elle est 

A côté des multiples travaux que nous 
exécutons pour nos combattants: ceintures 
tricotées, chaussettes, chandails, mitaines, 
gants, plastrons, etc., voici quelques idées 
nous concernant. C'est d'abord un grand col 
au crochet en allant et venant, ce qui le 
laisse sans envers; vous copiez exactement 
un modèle de lingerie vous seyant, et vous 
confectionnez en même temps un plastron 
genre marin fermant les corsages trop ou-
verts et de mignons poignets revers. Le 
tout compose un ensemble charmant sur 
des robes de chambre, des robes de jersey, 
des costumes de voyage, et donne à la 
silhouette un petit air hivernal de circons-
tance. En Suisse, dans les endroits où l'on 
se livre aux grands sports — luge, ski, 
traîneau, patinage, bob — j'ai vu récem-
ment des robes tout en tricot blanc et oran-
ge, blanc et teinte feu, avec moufles à hauts 
poignets, béret, Napoléon, turban de même 
genre, tout cela exécuté pour la montagne 
ou le lac et si bien proportionné, si bien 
adapté à la sportswoman, qu'on arrivait à 
des ensembles exquis. J'insiste en ces heu-
res douloureuses sur le côté économique de 
mes cols et plastrons, se lavant bien et ne 
se chiffonnant pas. 

Pour recolorer les cheveux blancs sans 
les mouiller, employez La Poudre Capillus 
de la Parfumerie Ninon, Si, ruz du Quatre-
Septembre, Paris. Pour la première com-
mande, joindre un échantillon de ses che-
veux; pour les autres commandes, un peu 
de la poudre suffit à la maison expéditrice. 

La Faculté de Beauté de Bordeaux est à 
même de répondre aux desiderata de tou-
tes les coquettes voulant rester jolies ou l'ê-
tre toujours plus. Réclamez catalogue ou 
voir les directeurs MiVf. Lauga et Benais, s, 
rue Hugueric; .W, allées de Tourny, Bor-
deaux. Tél. 10-52. 

ROLANDE. 
Madame Z..., je vous conseille La Fleur 

de Pêche, qui existe en six nuances : blan-
che, rosée, naturelle, bise, mauve et ocre. 
Parfumerie Exotique, SS, rue du Quatre-
Septemhrc, Paris. Cette poudre de riz est 
embellissante et très saine 

R. 

COMMUNICATIONS 
Claemin fie Fer âe Ports à Orléans 
«are de JJordeaux-Easlidc. — Sous réserve 

des restrictions en vigueur, les marcbandises 
se rapportant aux déclarations d expédition 
■numérotées de ! 9,101 a 9,150 (sér e A, ire caté-
gorie), 23,ii01 à 21.100 (Série B. 2o catégorie), 
18,501 à 10,700 (série C, 3e catégorie), par la 
garo de Bordeaux-Bastide, soront acceptées a 
l'expédition le samedi 12 janvier. 

Il est rappelé que le réseau P.-L.-M. n accepte 
que les combustibles minéraux, bestiaux, cé-
réales et farines. 

L'acceptation de tous transports commer-
ciaux, saur denrées et céréales, pour Paris-
Ivry (local et transit), Ivry-sur-Seme et Vitry-
sur-Seine. est suspendue les 9, 10 et 11 courant. 
Les expéditeurs sont invités à se renseigner 
le 12 au nj«tin avant d'expédlej- eur ces des-
tination». 

Entreposeurs des Tabacs 
Paris, 10 janvier, — M. Roque*, entrepo-

seur des tabacs à Bordeaux, a été nommé 
entreposeur des tabacs à Tours. 

M. Bazerque, préposé à la vente directe 
des tabacs de luxe à Bordeaux, a été nommé 
entreposeur des tabacs à la même résiden-
ce, en remplacement de M. Roques. 

Un peu de Lumière s. v. p. 
L'infortuné piéton qui, s'aventurant à la 

tombée de la nuit sur la rive droite, a pu, 
sans rouler sous ies véhicules qui encom-
brent le pont, atteindre et longer lo quai 
Deschamps jusqu'à la passerelle, s'arrête un 
instant interdit, se demandant avec anxiété 
s'il doit continuer son voyage. 

En effet, jusque-là, sa route a été jalon-
née par quelques becs de gaz donnant un 
luminaire presque suffisant pour lui éviter 
les écueils du chemin. Mais après le pont 
métallique, c'est l'obscurité intégrale. S'il est 
assez courageux pour poursuivre et pour 
peu qu'il soit armé d'un bâton, il pourra 
en tâtant un peu le sol arriver jusqu'à la 
limite de Floirac. Mais dans quel état I 
Après avoir buté contre des tas de cailloux, 
heurté maints voyageurs maugréants, glissé 
sur de petits étangs gelés, s'être enlisé dans 
les fondrières. 

Et cependant il y a tout le long de ce che-
min malaisé une vingtaine de necs de gaz 
sans emploi. Ils se dressent inutiles et for-
ment des obstacles de plus. 

Sans doute H a fallu réduire la lumière 
pour obéir à la nécessité impérieuse des 
Restrictions. Mais il semble que là on a 
confondu malencontreusement restriction 
et suppression. 

En rendant à leur destination primitive 
une partie des réverbères désaffectés on 
comblera d'aise les ouvrières et ouvriers 
qui, en grand nombre, font le trajet entre 
l'allée des Platanes et la passerelle. Il suf-
fira, croyons-nous, d'éclairer — à titre 
d'exemple — M. Qui de droit sur la fâcheuse 
situation de ce quartier de Bordeaux pour 
qu'il soit remédié bientôt à cet état de cho-
ses. 

SîôpSBal auxiliaire n<> 214 (Gratry) 
L'administration de l'hôpital Gratry est heu-

reuse d'informer ses fidèles habitués qu'elle 
continue, comme par le passé, à leur offrir 
tous les dimanches une messe en musique à 
dix heures précises, avec le précieux concours 
des meilleurs artistes bordelais et. de l'harmo-
nie Saint-Ferdinand, sous la baguette autori-
sée de M. Charles Meilhan. 

En outre, elle prépare pour le mois de février 
une grande messe solennelle avec soli, chœurs 
et orchestre sous la direction de M. Maurice de 
Labenne. 

Les Cinq Ecoles 
Voici le programme du troisième concert 

qui aura lieu dimanche 13 Janvier, à qua-
tre heures, salle des fêtes de l'hôtel de Bor-
deaux, avec le concours de Mlle Alice Vène, 
MM. Sandré, directeur du Conservatoire de 
Calcutta, et M. P Edger. 

Causerie de M. Paul Berthelot : « Le bien 
et le mal qu'on a dit de M. Debussy. » 
1. Sonate, piano et violoncelle (C. Debussy) : 

Prologue, sérénade et finale, Mme Mous-
sempés et M. C. Marchai. 

2. a) l'Enfant prodigue, air de Lia (C. Debus-
sy) ; b) Romance, Mlle Alice Véne. Au pia-
no, Mlle H. Bussière. 

S. a) la Cathédrale engloutie; b) Reflets dans 
l'eau; c) Hommage û Rameau; d) la Soirée 
dans Grenade- e) Jardins sous la pluie 
(C. Debussy). Mme Moussempès. 

4. a) Mandoline; b) Chevaux de bois: c) Acin;i-
relle (C. Debussy). Mlle Alice Vène. Au 
piano, Mlle II. Bussière. 

5. Quatuor à cordes (C. Debussy) : animé et 
très décidé, assez vif et bien rythmé, a»-
clantiho doucement expressif, final. MM. 
F. Lespine, P. Sandré. P. Edger et C. Mar-
chai. 

Piano Erard de la maison Bermond 
Entrée, 4 fr. S'adresser à l'entrée de la 

salle et chez les marchands de musique. 
 « 

TH E CHAMBARDPURGATIF 

Henri Charrière à six Jours d'emprisonne-
ment. 

— La femme Joséphine Couasnon, 25 ans, 
domiciliée rue Naujac, a. elle aussi, injurié 
un agent de service au concert des Variétés ; 
quinze jours de prison. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

• Lukiuc >. — Vendredi, soirée de gala, le dé-
licieux opéra-comique de Léo DelTbes, avec 
Kene Lapelletrie, A. Garcia, E. Ferran, D BC-
due, Georgette Nylson. «Les Variations de la 
bource», dansées par Mady Pierozzi. Grand 
ballet des « Bayadères », réglé par M. Camille 
Larfont. 

«La Juive. — Dimanche, en matinée, à 
- h. If, avec : Tharaud. I.ucyle Panis, E. Fer-
ran, Foures et Nadia de Jasinsky, de ia Gaîté-
Lynque. Au troisième acte, grand ballet. 

«Carmen». — Dimanche, en soirée, avec • 
René Lapelletrie, Mme Magne, Redon, Augusta 
Garcia. , / 

™i?i2ur<? *•„- ,Mai di aveG : Tharaud, Lu-cyle Parus, Redon, E. Ferran et Nadia de Ja-
sinsky. Location de 10 heures à 7 heures. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ S7^X 
sehuret, Courrèges, Montion, Lapuyade, Hour-
S52S' .Darrodes et Paul prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M, Jean HOURCADE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frùra, 
oncle et cousin, qui auront lieu le vendredi 
U courant en l'église N.-D. de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, lt, ru» 
de la Fraternité, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitation». 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorrain* 

IGONVOI FUNÈBRE ̂ ^v^iî: 
' Mercadé et ses enfants, M. Eugène Estlngoy', 
j Miio Darricau, M. Albert Frémond prient leurs 

amis et connaissances de leur faire l'honneu» 
d'assister aux obsèques de 

M. Hippolyte ESTINGOY, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère et 
ami, qui auront lieu le vendredi II Janvier en 
l'église du Bouscat 

On se réunira à la maison mortuaire, 305, 
chemin d'Eysines (Le Bousoat), à neuf heures 
un quart, d'où le convoi funèbre partira » 
neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes tunî-bres générales, lil, c. Alsace-Lorraim 

Théâtre des Bouffes 
m*,tVlnrTi<ïU0"-,- Samedi soir, et dimanche, 
nnéi PN ?r ̂ 1

1
ré

i
e,K,frrancls e'alasi- la délicieuse aiVndjlé Messager, une des plus bel-

nr„,ntCr L*u T*Penoi™- Distribution de tout 
premier ordre, avec : F. Caruso, André Cham-

', 'f\llce ïvCrv,an. Lya Ceddès, René Gamy, 
Paul parnois etç. Ballet-divertissement réglé 
par M. Camille Lafïont, dansé par les trois 
sujets et leurs compagnes. « Véronique » est 
une dos pièces les plus aimées à Bordeaux-
cest dire qu'il sera prudent de retenir ses 
places à I avance au hall du Théfttre-Fran-
çais, de 10 heures à 7 heures. 

 f 
Aihambra-Casino-d'Hiver 

« Los Mystères do Paris ». — Tous les soirs 
le magnifique film » les Mystères de Paris i 
obtient un gros succès. On a rarement vu a 
Bordeaux une aussi grandiose mise en scène 
et, un drame aussi poignant que l'image du 
chef-d'œuvre d'Eugène Suc. Adaptation mu-
sicale spéciale par un brillant orchestre de 
25 musiciens dirigés par M. Lust. On loue 
tous les jours au théAtrê. 

GONVO! FUNÈBRE M. Camille Vignau 
et sa famille prient 

leurs amis et connaissances de leur fairf 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Anne-Marie FOURRÊRE, 
qui auront lieu le Jeudi 10 janvier en l'églist 
Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, i, che-
min Genesta, à une heure trois quarts, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures ur, 
quart. 

Pompes Jun. génér. Service de Caudéran 

Légion d'Honneur 
Dans les récentes promotions de la Légion 

d'honneur, nous relevons les noms de plu-
sieurs de nos concitoyens qui font brave-
ment leur devoir aux armées et auxquels 
nous sommes heureux d'adresser nos bien 
sincères et patriotiques félicitations. 

Sont nommés : 
Officiers, MM. Minviellc, chef de bataillon 

au 144e régiment territorial d'infanterie; 
Descas, capitaine (territorial) au 9e régiment 
d'artillerie à pied. 

Chevaliers, MM. Guibourd, capitaine au 
138e régiment territorial d'infanterie, 2e ba-
taillon de travailleurs; Uzac. capitaine (ré-
serve) au 2e régiment de chasseurs; Ville-
pastour, capitaine d'artillerie (territorial), 
au service de garde et de protection des éta-
blissements travaillant pour la Défense na-
tionale.  • 

Aux Ouvriers de Guerre 
Le ministre de l'armement a adressé aux 

établissements constructeurs de l'artillerie et 
aux poudreries, la circulaire suivante : 

« La circulaire du 5 septembre 1917 a réglé les 
conditions de nomination et les fonctions des 
délégués d'atelier dans les usines privées tra-
vaillant pour le ministère de l'armement. 

» La coopération du personne] exécutant 
avec l'administration est déjà assurée dans 
les établissements de l'artillerie et des pou-
dres par le bureau des Syndicats pour les 
questions générales de personnel, de salaires 
et de discipline, et par la commission techni-
que mixte consultative d'établissements ins-
tituée le 25 août 1917 pour les questions tech-
niques. 

» Le rôlé des délégués d'atelier doit se bor-
ner, dans les établissements d'Etat, h apla-
nir les menus différent qui se produisent 
dans l'intérieur de chaque atelier, dans le cas 
où l'ouvrier intéressé ne le règle pas lui-même 
et voudrait faire appel au délégué. 

» Celul-cl s'adressera, soit à l'agent de maî-
trise, soit au chef de service, suivant l'impor-
tance de l'affaire. 

» Dans les cas exceptionnels où la question 
dépasserait la compétence du chef de service, 
ou serait susceptible d'avoir une répercussion 
SUT les autres services de l'établissement, le 
délégué la soumettra au directeur. 

» Le directeur recevra, à cet effet, chaque dé-
légué d'atelier une fols par mois. 

» Ces réceptions des délégués sont Indépen-
dantes des audiences qui doivent être accor-
dées au bureau du Syndicat une fois tous les 
quinze jours, et des réunions do la commis-
sion technique mixte consultative qui doivent 
avoir Heu, en principe, tous les trois mois. 

» Les délégués d'atelier ne sont pas les man-
dataires de tel ou tel Syndicat. 

» Ils représentent l'ensemble des ouvriers et 
ouvrières de l'atelier. 

» Il sera nommé un délégué par atelier com-
prenant de 25 à 100 ouvriers, et deux délégués 
par atelier comprenant plus de 100 ouvriers. 

.« Sont électeurs tous les ouvriers français, 
civils et mobilisés, et les ouvrières françaises, 
âgés de 21 ans, Jouissant de leurs droits civils 
et politiques pour les hommes, et do leurs 
droits civils pour les femmes, et ayant au 
mol?^ d,f,u^mols de Présence à l'établissement. 

» Est élio-lble tout électeur ou êlectrice ayant 
au moins un an de présence 

» Je vous prie de procéder à l'élection de dé 
légué d atelier dans la quinzaine qiuii suivra 
la réception dj» 'a présente circulaire. 

» Pour le détail des opérations électorales, 
vous vous inspirerez des prescriptions expo-
sées aux pages 9 et 10 de la circulaire du 5 sep-
tembre 1017 ci-joînte. 

» LOUCHEUR. » 
 * . 

Ligne maritime française i 
La cérémonie, au cours de laqu. lié la T ; -

gue maritime française a, dans le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne, en présence 
de M. le Président de la République, honoré 
les héros de la mer, fut à la fols émouvante 
et d'un patriotisme élevé. 

La Ligue maritime a estimé qu'il conve-
nait d'honorer ces braves dans la région 
même de leurs exploits. Une séance solen-
nelle sera organisée incessamment à cet ef-
flet par la Ligue maritime à Bardeaux. Les 
détails de cette organisation seront publiés 
on temps opportun. 

Au Profit dn Guide du Réformé 
Au foyer de la salle Franklin, dimanche 13, 

fi trois heures, un très beau concert sera don-
né au profit de l'œuvre si intéressante du 
« Guide du Reformé », avec le concours de Mlle 
Madeleine Picard, qu'il suffit de nommer, cl 
de M. et Mme Charles Arthur. 

Des œuvres de Lulli, Rameau, Mozart, Schu-
bert. Fauré, Dimitrleff, Sinding et Debussy 
seront interprétées par les éminents artistes. 

Le piano d'accompagnement sera tenu par 
Mme Bigaray-Rozès. 

Prix des places : réservées, 8 fr. ; en location, 
10 fr. Bas-côtés, 5 fr. ; en location 6 fr. 

Location chez Bermond, 9, rue Sainte-Cathe-
rine. Piano Erard de la maison Bermond. 

Une quête sera faite au profit de l'Œuvre 
pendant un entr'acie. Salle chauffée. 

Apres les Vols d'Attelages 

UN GENDARME TUE UN VOLEUR 
Mardi après-midi, une voiture avait été 

volée près de Porte-Neuve. Elle appartenait 
à M. Rangeaud, commissionnaire, 40, rue 
de Talence, à Bordeaux, et contenait divers 
objets de papeterie. 

Le véhicule ayant été ap»tfu se dirigeant 
vers Bègles, la gendarmerie tie cette com-
mune en fut informée aussitôt. 

Mercredi matin, vers 10 h. .45, le sous-bri-
gadier Bousset, de service à la mairie, 
voyait en effet passer, à quelques mètres 
de lui, la voiture en question, conduite par 
deux individus. 

Bousset intima aux deux hommes dé s'ar-
rêter, mais il feignirent de ne pas enten-
dre et continuèrent leur route. 

Le sous-brigadier courut vers eux, et, 
saisissant le cheval par la bride, il arrêta 
l'attelage. Les conducteurs durent descen-
dre, et deux de leurs complices qui étaient 
cachés dans le fond de la voiture, furent 
alors découverts. 

Ils descendirent également, mais au mo-
ment où ils furent tous sur le sol, trois d'en-
tre eux se sauvèrent dans la direction du 
chemin du Grand-Port, tandis que l'autre 
était maintenu, puis remis entre les mains 
de M. Maronl, commissaire. 

Le sous-brigadier, enfourchant alors sa 
bicyclette, se lança à la poursuite des fu-
gitifs. 

Arrivés aux allées des Francq, les trois 
larrons firent mine de se séparer. Bousset, 
voyant sa proie lui échapper, tira deux 
coups de revolver, dont l'un atteignit à la 
poitrine Jean-Gabriel Durbas, dix-neuf ans, 
sans domicile ni profession, ayant déjà 
plusieurs condamnations à son actif. 

Le blessé, dont l'état nécessita son trans-
port d'urgence à l'hôpital Saint-André, y 
est décédé dans la soirée. 

Deux des voleurs sont entre les mains de 
la justice ; ce sont : René Tamarelle, trente-
deux ans, demeurant à Bègles, déjà titu-
laire de plusieurs condamnations, et Domi-
nique Laffée, vingt-huit ans, soldat permis-
sionnaire, habitant rue de Tauzia, 42. 

 » 

MM. les Voleurs à l'Œuvre 
La vie est chère, c'est ce qui explique, sans 

l'excuser, que quatre individus aient été sur-
pris au moment où ils emportaient des 
caisses de sardines qu'ils venaient de sous-
traire chez Mme Bertrand, transitaire, rue 
Notre-Dame, 75. Traqués, ils ont pris la fuite 
et, pour mieux se soustraire aux poursuites, 
ils ont dû abandonner leur butin. 

— Une caisse de boites de conserves de 
homards a pareillement tenté des gourmets. 
Us l'ont dérobée sur un terre-plein du quai 
des Chartrons. 

— Un manoeuvre de trente-six ans s'est 
adjugé, sans carte «ad hoc», un sac do 
50 kilos de sucre dont le détenteur respon-
sable était M. Dupouy, camionneur, demeu-
rant cité Saint-Aignan. 

— Deux amateurs de bon vin ont pris, quai 
des Chartrons, sur le camion en station ap-
partenant à M. Beriat, une caisse de douze 
bouteilles de vin. 

— On a volé une montre en or chez M. 
Fillis, rue Saint-Rémi. 

— Mme V..., infirmière militaire, à Saint-
Pardon (Gironde), avait, par mégarde, laissé 
son portefeuille renfermant environ 220 fr. 
chez un photographe. Un inconnu a saisi le 
susdit portefeuille et ne l'a pas restitué à sa 
propriétaire. 

— Deux individus, dont on ignore l'iden-
tité, ont conduit un attelage dans une remi-
se de la rue Louis-Mie, en recommandant 
à Mme Nuis, propriétaire de la remise, d'en 
prendre soin. 

Depuis le 6 janvier, ces individus n'ont 
point reparu. Us sont fortement soupçonnés 
d'avoir volé l'attelage en question. 

— Vers deux heures du matin, mercredi, 
des malfaiteurs se sont introduits, après ef-
fraction, 18, rue Montgolfler, chez MM. Cha-
tenet et Mercier. Dérangés dans leur visite, 
ils ont été contraints de s'enfuir sans rien 
emporter. 

Apoilo-Théâtre 
lien Uujer dans « la Belle de New-ïork ». — 

Tout Bordeaux voudra voir et revoir Ben 
Bayer, engagé spécialement à New-York par 
la direction, l'attraction américaine la plus 
extraordinaire du monde. On ne saurait ima-
giner rien de plus extraordinaire, de plus 
étrange, de plus amusant, qui fait courir tout 
Bordeaux' à l'Apollo, dans <i la Belle de New-
York »,'l'opérette féerique si bien interprétée 
par : Geneviève Williams, Mario, Charles Ca-
sella, Gérald, Mlle Dorval, Marchai, La Técla, 
etc., etc. Ben Bayer passe en soirée à onze 
heures et en matinée à 4 h. 30. Prix des pla-
ces ordinaire. Location au hall du Théâtre-
Français. 

Georgel. — Vendredi 18 Janvier, le célèbre 
chanteur dans ses dernières créations. 

Dalbret. — Prochainement. 
«Ohé, la Iîclle ! » — Le 1er février, ia grande 

revue d'hiver de Louis Lemarcharid et Ther-
mond, musique de Paul Bastide et Antress. 

CONVOI FUNÈBRE MmeL\effltte,Dfi?'eRo 
ger Laffitte, M. et Mm» Ferras et leur fille 
prient leurs amis et connaissances de leur t'ai 
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean DESYEUX, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et on 
cle, qui auront lieu le vendredi 11 janvier en 
l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, 41, rue 
Saint-James, à huit heures un quart, d'où li 

. convoi funèbre partira à huit heures troi* 
i quarts. 
j Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraim 

Trianon-Théâtre 
« Le Coup de Fouet ». — Jeudi soir, dernière 

représentation du vaudeville qui a fait courir 
tout Bordeaux dans la coquette-salle du Tria-
non. 

« Le Fils surnaturel ». — Vendredi, en soirée 
de gala, première représentation d'un vaude-
ville extrêmement amusant, intorprété par 
une troupe de vedettes aimées du public : S. 
Simon, R. Guise, Diok, etc. Céline Alix, Jane 
Gouy, Magde Foulk, A. Lys (débuts), H. De-
nots, etc. Salle régulièrement chauffée. Grâce 
à la réduction des entr'actes, les représenta-
tions se terminent avant 11 h. 30. Location tous 
les Jours, de 2 à 6 h., rue Franklin'. 

CONVOI FUNÈBRE SUà S.U»M"^ 
Mme A. Sarrazin et leur fils, M. André Guédon, 
les familles Ameunier, Durieu. Daudet et 
Chambaret prient leurs amis et connaissance: 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè 
ques de 

Mm« Antoine GUÉDON, 
leur épouse, mère, gr'and'mère et tante, qu\ 
auront lieu le samedi 12 janvier, en l'igapt 
Notre-Dame des Chartrons. 

On se réunira a la maison mortuaire, ru« 
de ;a Prairie, 35, à huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraitu 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo Charles Duret, M™ Magniant, M. LéA 

pold Magniant et ses filles, M'i« Yvonne Ma' 
gniant et leur famille prient leurs amis et 
connaissances d'assister à la messe qui sers 
célébrée, en l'église Saint-Pierre, le samedi 
12 janvier, h neuf heures et, demie, pour 1< 
repos de rame de 

M. Charles DURET, 
juge au tribunal civil de Bordeaux, 

décédé à Champagnac (Cb.-Inf.), le 5 Janviet 
muni des sacrements de l'Eglise. 

Scala-Théâlre 
Les Yankees Pearls dans la revue. — Débuts 

des charmantes Yankees Pearls à partir de 
vendredi prochain dans la revue : « Ça vant 
l'Voyage 1», qui atteindra ce jour-là sa 110c 
représentation. Elles se produiront dans qua-
tre numéros différents. Des scènes nouvelles 
viendront encore rehausser l'éclat .de cette re-
présentation. Location déjà très chargée pour 
vendredi, samedi et dimanche, matinée et soi-
rée. 

Perchoir bordelais 
(Théâtre Saint-Paul transformé) 

Concert artistique, fantaisiste tous les soir; 
à huit heures et demie. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve L. Rataboul, les familles R. Giard 

J. Loustau, A. Lesca, Ballande. Charron, Du 
pierris de Riverra. Jaquemet, Olivari, de Cous 
seau, Feaugas, Salles, Valade-Gabel, Blanohet 
Chôiie, Lafttte, R,ataboul et Robin remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fai 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

* M. Louis RATABOUL, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir d« 
marques de sympathie dans cette douloureusi 
circonstance, et les infoflnent que toutes le: 
'messes qui soront dites, le samedi 12 janvie* 
dans l'église Saint-Paul, seront offertes pouî 
le repos de son âme. 

, La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances, il ne sera pa* 

envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, iSl.c Alsace-Lorrain 

Théâtre de l'Alcazar 
« Iloule-ta-Bosse ». — Ce célèbre drame sera 

donné à l'Aloazar samedi en soirée et diman-
che en matinée et soirée. U attirera dans le 
vaste établissement de la Bastide la foule des 
grands Jours. Les excellents artistes qui l'in-
terpréteront sont: Mmes Sablot - Clarence, 
Rousseau, Smith, Delange, Rôal, Kléber, MM. 
Pierre Laurel, Joubert, Talmond Rousseau, 
Sujel, Vieuille, Granville. On loue dès à pré-
sont pour ces trois représentations populaires 
à la Scala et à l'Alcazar sans frais. 

REMERCIEMENTS TaJnTa6 Sue 
M. Max Dacunha Castelle, M«e Mirette Dacun 
ha Castelle, Mme veuve Arthur Dacunha Cas 
telle, M. Marcel Dacunha Castelle, M«e» René» 
et Denise Dacunha Castelle, les familles Lévy 
Philip, Lopès. Léonce Dacunha Castelle, Salo 
mon, Durand-Salomon. Hadmard, Delvaitle 
Moch, Carrance, Daobsta, Dreyfus, Ulmo 
Lazard remercient; les personnes qui leur on 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Fernand DACUNHA CASTELLE, 

Alhambra-Skating 
Dimanche prochain, en matinée, grande 

course de vitesse (ire catégorie). — Tous les 
soirs, soirée à 8 h. 30; la salle est en outre 
ouverte toute la journée. 

AUUIUERQAIRE Toutes les messes f}tt ANNIf tltdnlnt seront dites le samed: 
•12 janvier, dans la basilique Saint-Miohel, se 
ront offertes pour le repos de l'âme de 

M. Jean-Achille LAGARDE. 
Messe de famille à dix heures. 

Vendredi, première de « TRILBy », comédie 
dramatique Gaumont, en cinq parties, vérita-
ble merveille cinématographique; « PKOTEA » 
(le épisode) et de nouvelles comédies et ac-
tualités formeront jusqu'à dimanche soir un 
programme de toute beauté. 

TOUX, GRIPPE, 
MAUX de GORGE. 

Attestât! ws cfa Professeurs et Membres Académie de Médecine. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL RUGBY 

llayounats contre Stadistcs 
AU BOUSCAT. - Dimanche, à deux heures 

et demie, l'équipe de l'Avirop Bayonnais, le 
fameux Club basque, dont la méthode de jeu 
si brillant a fait couler tant d'encre et qui 
lui valut le championnat de France, viendra 
matcher le «team» du Stade Bordelais, 

Poudriers de Beroerae contre Fusionnistes 
AU STADIUM. — A deux heures et demie, 

dimanche, sur le magnifique ground du Parc 
Olympique de la Côte d'Argent, l'excellente 
équipe des Poudriers de Bergerac, où figurent 
des noms bien connus du Jugby, viendra ren-
contrer, en un match amical, le « team » de 
l'Union B. S. B. S. C'est un joli match en 
perspective, car on nous promet du beau jeu 
ouvert. 

On lira dans «Sports» tous les détails sur 
ces rencontres. 

aEaison. fondée on 178B 
Place Gamlietta 

Cours intendance 
BORDEAUX SERVAI 

Achat Fiais, Or, Argent, Pierres Oses 
tï RI DPF^RANULES 
WOIB tr H» O.SVOSBESS: 

SDQATItM Lire pour famille PUEVOS'l'v 
Ctinnl Uni messe mercredi 16 janvier, neui 
heures, Saint-Nicolas. 

LA HERNIE 
ET SES CONSEQUENCES FACHEUSES 

sont radicalement et infailliblement SUP 
PRIMEES par l'emploi du merveilleux Appa 
reil Pneumatique sans Ressort inventé pai 
le célèbre Spécialiste de Paris M. A. CLA 
VERIE. 

Les personnes souffrant de Hernies, Efforts 
Descentes, etc., sollicitées ou non par les ni 
clames des prétendus guérisseurs, ne doiven 
rien faire avant d'avoir essayé cet incom 
parable Appareil, le seul vraiment scientifî 
que et efficace. 

Elles auront intérêt à rendre visite à M. A 
CLAVERIE qui les recevra de 9 h. à 4 h. ci 
faisant profiter gracieusement chacun de 
conseils de sa haute expérience à : 
Bergerac, samedi 12 janvier, Grand Hôtel. 
Périgueux, dimanche 13, hôt. Messagerie; 
Sainte-Foy, lundi 14, hôtel Grenouilleau. 
Libourne, mardi 15, hôtel de France. 
Blaye, mercredi 16, hôtel du Médoc. 
Lesparre, jeudi 17, hôtel de la Paix. 
Langon, vendredi 18, hôtel du Lion-d'Or. 
La Réole, samedi 19, Grand Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 20, lundi 21, mard" 

22 et mercredi 23, Grand Hôtel des Sept 
Frères, 36, rue Porte-Dijeaux. 

Tarbes, jeudi 24 et vendredi 25 janvier 
Grand Hôtel Moderne. 

Dax, samedi 26 janvier, hôtel de l'Europe 
Morcenx, dimanche 27, hôtel de la Gare. 
Saint-Sever, lundi 28, hôtel de France. 
Mont-de-Marsan, mardi 29, hôtel Richelieu 
Lannemezan, rrierc. 30, hôt. la Gare (Cistac) 
Lourdes, jeudi 31 janvier, hôtel de France 
Oloron, vendredi 1er février, hôt. Loustalol 
Bayonne, samedi 2 et dimanche 3, hôtel d( 

Panier-Fleuri. 
Pau, lundi 4 février, hôtel du Commerce. 
Orthez, mardi 5, Grand Hôtel (jusqu'à 1 h.) 

Le «Traité de la Hernie» par A. GLAVE 
RIE et le « Livre d'Or» des preuves de gué 
rison sont envoyés gratuitement et discrète 
ment sur demande à M. A. CLAVERIE, 234 
Faubourg Saint-Martin — PARIS. 

[LAIT CONCENTRÉ 

NESTLÉ 

HORLOGERIE CHARTIER 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

1 SUCRÉ et SANS SUCRE 
ILAMARQUE PRÉFÉRÉE 

ETAT CIVIL 
DECES du 9 janvier 

Veuve Moizan, 52 ans, rue Beautleury, 59. 
Clémence Devez, 57 ans, rue Dublan, 1S. 
Jean Jandrot, 59 ans, rue Sainte-Thérèse, 15. 
Marthe Prat, 63 ans, rue Pelleport, 87. 
Jean Dézieu, 72 ans, rue Saint James, 44. 
Veuvo Delphin, 73 ans, rue Joseph-Abrla, 31. 
Alida Léon, 75 ans, rufe Cadroin, 30 bis. 
Veuve Baudin, 78 ans, rue Saumenude, 8. 
Auguste Pérez, 79 ans, r. Sanche-de-Pomier, 13. 
François Maurac, 89 ans, rue de La Teste, 36. 

A.ujourd'hui 

irp-WSÎ-f»», T....» o .o-mmai »T»orm iHÎST» 

commence la publication de 

LA NOUVELLE MISSION 
DE 

Contingent polonais en France 
Mercredi après-midi, le contingent de Po-

lonais, encadré de leurs officiers et précédé 
de leurs clairons, s'est rendu a la gare Saint-
Jean, d'où il a pris à dix^sept heures un 
train spécial à destination ÙQ camp qui lui 

PETITE CHRONIQUE 

Escamotage de vélo. — M. Bofaruel, de-
meurant rue Fondaudège a eu besoin d'aller 
au bureau de la Société d'assurances la 
Providence, 2, allées d'Orléans, il a laissé 
sa bicyclette dans le couloir. Naturellement, 
il ne l'a pas retrouvée. Quand nous serons 
à mille... 

Le tombereau s'envole. — Un superbe che-
val et un lourd tombereau appartenant au j 
service municipal de nettoiement ont été 
volés mercredi soir, avenue de Boutaut. 

Outrages aux agents. — La fille soumise 
Lisette R..., sans domicile fixe, et qui sort 
de prison après avoir purgé une condam-
nation pour outrage public à la pudeur, a 
été remise sous les verrous pour avoir co-
pieusement injurié le gardien de la paix 
Saulnier. 

GHRONIQUE_DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOURCAUD, vice-president 

Le marchand ambulant Henri Charrière, 
23 ans, rue de Galles, à qui un agent faisait 
des observations parce qu'il était en contra-
vention, répondit par des injures. Le gar-
dien de la paix voulant verbaliser, la mère 
de Charrière, également marchande ambu-
lante, âgée de 51 ans, intervint et le bous-
cula. 

La mère et le fils ont comparu mercredi 
devant les juges correctionnels qui les ont 
condamnés ; Marie Charrière à quinze jours, 

rnUI/m EHIMÈDDE M- et Mme Raymond bUNVUl rUNCDKt Larrégieu et'leur fil-
le, M'i» Anne Larrégieu, en religion sœur Ma-
rie-Thérèse; M. et Ma» Ripert, M. et Mme pom-
miez et leurs enfants, M. et Mme Antonini, M. 
Jean-Baptiste pommiez, M. E. Pommiez, M. L. 
Millot (au front), Mme veuve Bonhoure prient 
leurs amis et connaissances de leur fare l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Vincent LARRÉGIEU, 
architecte, 

leur oncle grand-oncle et beau-trere, qui au-
ront lieu le samedi 12 courant. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Saint-François, 31, a dix heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira A onze .heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales ISI, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Tu^ul* SfiS 
rice Delage, M. et Mme Joseph Delage et leurs 
enfants, les familles Grôteau, veuve Bernard, 
Sabourin. veuve Cante, veuve Vitrac, veuve 
Juste, Ferret et Croneau prient, leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jules-Léonard DELAGE, 
leur beau-frère, oncle et cousin, qui auront 
lieu le samedi 12 janvier en l'église Saint-
Martiail. 

On se réunira a la maison mortuaire, 29, rue 
Sainte-Philomène, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira â huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas lait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Guitard, 
M. Jean Guitard, 

sous-lieutenant aux armées, prient leurs amis 
'et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve GUITARD, 
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui au-
ront lieu le jeudi 10 couvant en la chapelle des 
ClaTisses. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Elisée-Reclus, 46, à trois heures, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompei tunébres générales, isu(^Abatfi-lsxrat ■ 

le grand roman-cinéma françaiî 
d'ARTH U R BERNÈDE 
filmé par Louis FEUILLADE 

(FILM GAUMONT) 

où lectrices et lecteurs retrouveront, ave* 
les personnages tant aimés par eux, ces 
mêmes qualités d'imagination, de pittores-
que, de mouvement et de noble passion 
qui ont assuré à JUDEX le triomphe U 

plus beau et le mieux justifié. 

A partir du Vendredi 18 janvier, LA NOUVELL» 
MISSION DE JUDEX sera projeté sur Vicra* 

de plus de 500 cinémas français. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
Paris, n janvier. 

Huile de colza, de 520 à 525 fr. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 9 janvier. 

Ame-
nés Ttsfos Prix 

du poids TH. 
Pfli 

«triai 
1.8G1 180 à 192 tr.les oo kli. 16011» 

Droits d'octroi et d'. atage non compris. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 9 janvier. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv. ; à trois moi» 

110 liv. 
Ktain. — Comptant, 300 liv.; à trois mrfrs, 

295 liv. 
Plomb. — Comptant, 2» liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 23 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 9 Janvier. 

Ebsenre de térébenthine. — Ferme. — Dispo. 
nible, 124 sh. 3/8;, vendeurs; court, prompt. 
124 sh. ; février-avril, 126 sh. 3/8. payé 

itéslne, — Pisponible. 65 à 71 sh. 



MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du S janvier 1918 

MM ies cours ratestié par le service (le 
*ji|peotion des marchés et halles centrales 
*AmMuiU-Ws ou Aveyron, ire qualité, 
•P- TMI kilos de 500 à 550 fr.; 2e qualité, de îfift à SB fw 3e qualité, de «0 à 150 fr. - PC-Krrfro[ou Basque, Ire qualité, de 150 » 500 fr.; B*2u«m4. de^400 à 450 fr.; 3e qualité, de 35Ô 
*Cèpet'— Champignons de Paris, le kilo, de 
* naaumases! — Huîtres vertes, le cent, de 
■ fclfi ir • c-ravetbes, de 3 a 5 fr.; portugaises, {è 3 k 5 f'r.T moules, le colis, de 13 à 22 fr.; pa-
^FÎuîti - CnataîfnS du Périgord, les 100 kl-
las. dè M à 50 fr.; Ses Pyrénées, de 70 à 100 fr.-. 
Strons le cent, de 20 k 25 fr.; noix vertes, les 
Ko kilos, de 130 à 150 fr ; pommes grises, de 
lO ù50 fr.; roses, de 40 à 60 fr.; diverses, de 

Gibiers""'- Bécasses, la pièce, de ilà 4 fr. ; 
h«râVsines de 1 fr. 50 a 2 fr.; canards sauva-

de 6 à 8 fr.; lapins de garenne, de 3 a P&; Pluvfers, de 1 fr. 25 a 1 fr. 50; sarcelles Se 3 fr. 50 à 4 fr.; vanneaux, de 1 fr. 2o à 
Tournes — Choux-lleurs de Perpignan, la 

Eoufaine7'de 18 à 32 fr.; choux de Bruxelles, 

le kilo, de 1 fr. 40 à 1 fr. B0; choux pommés, 
la douzaine, de 2 fr. 50 a H fr. ; céleri, le pa-
quet, de 1 fr. 50 à 4 fr. : chicorée, la douzaine, 
de 70 c. à 2 fr.; cresson, de 2 fr. 50 à 3 fr.; 
carottes, le paquet, de 40 c. ;i 1 fr. 50; épinards, 
la douzaine, de 2 fr. 50 a 3 fr. ; laitues, la dou-
zaine, de G0 à 80 c: navets, de 15 à 75 c; oseil-
le, de 1 fr. 20 à 2 fr. ; pommes de terre vieilles, 
les 100 kilos, de 26 à 35 fr. : raves, la douzaine, 
de 20 c. à 2 fr. ; salsifis, le paquet, de 1 fr. 25 
à 2 fr. 

Oies. — Oies grasses, lo kilo, de 5 fr. 20 a 
5 fr. 30; canards gras, do 5 fr. 10 à 5 fr. 50: 
foies d'oies, de S a 10 fr. ; foies de canard, de 
8 ;1 12 fr. 

Œufs.— Midi et marques similaires, le mille, rie 355 à 360 fr.; Nord, de 355 à 360 fr.; Maroc, 
de 250 à 260 fr.; fromage Gruyère, lo kilo, de 
7 à 8 fr.; Auvergne, lo kilo, ds 3 fr. 50 a 5 fr. 
50; Port-Salut, lo kilo, de 4 fr. 50 à 5 fr. 50; 
beurre, lo kilo, de i A lu fr. 

Poisson do mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, de 3 à 6 fr. ; moyennes, de z a 1 fr. ; petites, 
de 1 a 2 fr.; crevettes (Arcachon), le kilo, de 
4 fr. 50 à 6 fr. 50; éperlans ou trot-ues, de 2 fr. 
50 à 4 fr.; grondins moyens, de 3 fr. k 4 fr. 50; 
maquereaux, de 3 fr. 50 k 5 fr. ; merlans, de 
2 fr. 50 il 4 fr.; mulots moyens, do 3 fr. 50 à 
6 fr. : raies, de 1 fr. 50 à 2 fr. ; roueets barbets, 
de 4 fr 50 a 6 fr.: rousseaux, de 3 fr. à 4 fr. 50; 
royans d'Arcachbn, le cent, de « à 12 fr.; sar-
dines do Bayonne. de 6 à H fr. ; soles grosses, 
le kilo, de 15 a 18 fr.; moyennes, de 10 à 15 fr.; 
petites, de 6 à 10 fr. ; turbot, de 4 fr. a 5 fr. 50. 

Volailles. — Canards, les 100 kilos, de 5 fr. 
à 5 fr. 50; dindes gros, de 5 fr. à 5 fr. 50; pi-
geons fuyards, les vingt, de 25 à 35 fr.; gras, 
de 45 k 50 fr. ; moyens, de 35 à 40 fr. ; poules et 
coqs, les 100 kilos, de 550 k 600 fr. : poules din-
des, 550 a 600 fr.; poulets, de 3 fr. 50 à 8 fr. (Le 
tout, po'ds mort.) ' ^ 

LES REPAS sur le FRONT 
Maison Centenaire 

(
Fondée par APPERT 

on 1812 

Cbevalîier-Âppert 
fournisseur de l'Intendanct, 
a donnéson nom au procédé I 
de fabrication du conserves [ 

pour l'Armée. 
Ses plats de Gibier tout préparés, froids 

ou ohtuds ont paru .• F aisan à ia ge lé e 
Pâté de Lièvre " 

Salmis de Perdreaux 
Chaudfroid de Perdreaux 

^Gnos: 30, Rua da la Kars, Paris, xx*. Cittl. franoo. 

LE FIGARO 
LE PLUS LITTÉRAIRE ET LE PLUS COMPLET 

DES JOURNAUX DE PARIS ■ 

IO GEN TIMES 
■ DANS TOUTE LA FRANCE ■ ' ." 

MM. les Chefr, de Maison 

, offrant toutes gafan«e-. ie 

Je ne fume que le NIL 

CHBONOMÈT 

Montres de Précision 
EN TENTE CHEZ LES BONS HORLOGERS 

Exiger la marque Ll P sur le cadran 

ONEMAIES ÉTRANGÈRES 
La EAPiQUE JARfiES R03A, 16, rue de ia Caunebiës-e. « araieillc. MaiSl 

fondée depuis 1883, ACHETE les billets de banque étrangers aux prix suivants, nets de frai; 
Billets AMÉRICAINS.... 
- ANGLAIS 
- ARGENTINS 
- CANADIENS 
- ESPAGNOLS 
- GRECS 

5! 6U 
2«< 90 

S< 54» 
5' <40 

î >» 
io.v » 

Billets INBBS ANGLAISES i<o 
- INDOCHINE 3;.4 
- ITALIENS e»t , 
- JAPON tj/ït : 
- RUSSES x<Jt 
- SUISSES 136' 

UN PRÊTRE ~E RECETTE VÉGÉTALE, en 2» heures, de» 
aa. 

COLONIAUX Si vous possédez fétiche 
masques, statues, figurines I 

L'AFRIQU",proposez-les de suite à M G. Romal) 
16, av. de villers, Paris qui les achète bon prV 

Renseignements : Cure de l'Abbé De MAYR 
14. Rue de Périgue-nr. è ANGOULÊME (Charente 

PAPIER WLINSI 
I ttaedt stiwiia peur It Saérli»! lu Rhume», Irritation» l 

de poitrine, Maux de Gorge, Rhumatisme; g 
| Douleurs, etc. — Exiger te nom WLIXSI.Ï 

GAZOGÈNES au BOIS 
pour moteurs de toute puissance. FORNAI 
constructeur, 173, boulevard Murât, Pari 

U Directeur; ». GOUHGUlLmWI 
_j _ ^^L^j^^a 

tij£SSj&g$?y£i Imprimerie GOUNOUILBOtf l i Bue Guiriude, U. Bordeaoa 

TRIANON-TH ÊATRE 6icS^^i%t^k^e 

' TOUS LES SOIRS <— DU il AU 17 JANVIER iwlus -> A 8 HEURES 45 
MATINÉES A 2 HEURES AS : 

TU SURNATUREL * 
Vaudeville en 3 actes, «le Grenet-Ilancourt et M. Vaucaire 

Places de 4 tr -IO à i fr. 21». — Location au Théâtre, de 2 à 0 heures. 
' Dimanche rt Jeudi, de 10 heures à midi. 

LE DESTIN PAR LES ASTRES 
Pour recevoir horoscope astrologique curieux, étude scientifique 

jur votre vie. demandez renseignements gratis à M"« I.e Kenzo, 
19, rue îîocliambeaii, Bordeaux. 

BOBINAGE, remise â neuf, travail 
garanti, installation complète. 

Achat, Vente. Location. 
A. SALAZAR, 54, cears d'ilbrsl, Bordeaux 

_ — —«..r,. r- PELLE à VAPEUR HISTON-VtUITAKER, DISPONIBLE puissance 12 tonnes. 
(.OCOHOITVES, voie de 1 mètre 7u HP e fi voie de 0 00. 

BE^'O"»NIîîRKS. tous rendements. — GRUES à VAPEUR. — GROUPE 
â GAZ P4S VRH. 250 HP complet. - REMORQUES de 3 S 7 tonnes. 

S'adresser Hy BBRGËRAT et C'«, 10, rue de Seze, PARIS. 

■ iON DES DOMAINES DE LA SEINE 
VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETEES 

Chaque voiture ou pièce détachée formant uu lot distinct de : 

103 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES 
50 îiiotocycîsîtes. 20 motsnrs. 15 changements de vitesse, 

15 ponts arrière, 20 directions. 
des véhicules et pièces au Champ-de-Mars, à Paris 
(emolacementdel'ancienneGalerie des Machines). 
Poar les motocyclette! et pièces ditaebdes... du i au 20 janvier. 
Pour les voitures du 4 au 1S lauvier, 

Périodes pendant lesquelles les soumissions seront reçues. 
«natoallMi «t» prowiseee lo 11 janvier pour les motocy«Iettes et pièces, Sfjailit'îllllil _ 19 janvier pour les voitures. 
^.EKtefctoiisrîS!, ooaa.ssis.X'teas lo» £».££iol3.esi ! 

LALAJDIES DE LA FEMH1 
LA MÈTRITE 

Salgar ce portrait. 

-, Toute femme dont les règles sont 
I irrégulières et douloureuses,, ac-
i compagnées de coliques, maux de 

reins, douleurs dans le bas-ventre; 
celle qui est sujette aux Pertes 
blanohes, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'ap-
pétit, aux idées noires, doit crain-
dre la METRITE. 

La femme atteinte de Métrite 
guérira, sûrement sans opération en faisant usage 
de la 

Le remède est infaillible à la condition qu'il soit 
employé tout le temps nécessaire. 

La Jouvence de l'Abbé Soury guérit la Métrite sans 
opération parce qu'elle est composée de plantes spé-
ciales, ayant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les organes malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

Il est bon de faire chaque jour des injections avec 
VUygiénitine des Dames (la boîte 1 fr. 50, ajouter 
0 fr. 20 par boîte pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Soury est le régulateur des 
règles par excellence, et toutes les femmes doivent 
en faire usage à intervalles réguliers pour prévenir 
et guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes, Mauvaises 
suites de couches, Hémorragies, Pertes blanches, Va-
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthé-
nie, contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

La Jouvence do l'Abbé Soury dans toutes pharma-
cies : le flacon 4 fr. 25; franco gare 4 fr. 85: 4 flacons 
expédiés franco g-are contre mandat-poste 17 fr. à Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 30 par flacon pour l'impôt. 

rBisnexiger la Véritable J0D?ENGE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER J 

(Notice contenant renseignements gratis) 

! Jeune Kilo sténo-dactylo, capa-
W ble, demande place dans mai-
son sérieuse. Ec. Gizar, Havas Bx 

nu DEMANDE LOUER bureau 
meublé, téléph., 2 ou 3 pièc. 

faire offres Naucy, Ag-. Havas B* 

IMMEUBLE à vendre avec chai, l !■-, 2» étages et grenier, dans 
quartier Chartrons. Ecrire pour 
s'entendre Debifl. Ag. Havas, Bx. 

€ARTONNAGE. — On demande 
ouvrier sérieux et capable. 

Eor. RIBOT, Ag. Havas, Bordx. 

nu DEM. sténo-dactylo, bonne 
orthographe. Début, s'abste-

nir. — LOUIS, Ag. Havas, Bdx. 

ItnvAPCUD dem. représenta-VUYAubUK tions a la com-
mission. Ecr. Ernot, Havas, Bx. 

m ÈTE MOTO MODERNE — 
DOTJARRE, Hure (Gira«), 

vendre, lustre de salon élec-
I triclté. 2S3. r. Judaïque, Bdx. 

Usine guerre achète gros tours, 
radiale, étaux, limeurs. Ecr. 

Marcelle, Ag. Havas Bordeaux. 

AU dem. bonne domestique, sa-
Ull chant faire cuisine. S'adr. 
17, quai do Bacalan, 17, le matin. 

Comptable expérira. ferait mises 
à jour et tous trav* de comp-

tabilité. Ecr. Laboit, Havas Bdx. 

Achète comptant, girande pro-
priété pins exploitables et sol. 

Pressé. Ec. Lanezval, Havas Bx. 

Une ou deux pièces, accès facile, 
déniai" p. bureau, centre ou 

immédiats. E6. Hocq, Havas Bdx 

Chai 450 tonnx à louer, foudre 
et tins à vendre, 15, r. Pasteur, 

à Caudéran. S'adresser au n. 16. 

Chambre de milieu, état neuf, à 
vendre. S'adress. Deromagné, 

289, chemin de Pessac, Pessac. 

N'avez-vous pas été frappi 
ir l'étonnante vigueur et la robuste énergie 

des Américain 
Pourquoi alors ne pas suivre leur exemple et développer en 

nous plus de force et de vitalité ? 

Le docteur Ferdinand King, méde-
cin principal de la ville de New-York, 
et autorité médicale bien 
connue aux Etats-Unis,dit: 
« Sans fer dans le sang:, 
l'homme fort, vigoureux, 
d'une énergie et d"une vo-
lonté à toute épreuve, pas 
plus que la femme belle, 
jeu ne,'aux joues roses, ne 
peuvent exister. Le Fer 
Nuxaté pris trois fois par 
jour après les repas aug-
mente les forces et l'endu-
rance physique des person-
nes nerveuses, affaiblies et 
anémiées de 200 °/o,en deux 
semaines. Si vous n'êles pas bien por-
tant, si vous vous sentez énervé, sur-
mené ou vite fatigué, vous vous devez 

à vous-même de tenter l'expérience 
suivante : Mettez à l'épreuve votre ca-

pacité d'endurance pour le 
travail ou pour la marche, 
puis prenez deux simples ta-
blettes de 30 centigrammes 
de fer Nuxaté, trois fois par 
jour, après les repas, pen-
dant deux semaines. Faites 
alors un nouvel essai de vos 
forces et constatez ce que 
vous avez gagné. Mais ne 
prenez pas les anciennes 
préparationsferrugineuses 
à base de fer inorganique, 
lesquelles, le plus souvent, 
altèrent les dents,brouillent 

l'estomac et, en fin de compte, font plus 
de mal que de bien. Ne prenez donc que 
du fer organique, du Fer Nuxaté. » 

NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plus haut par le docteur 
King, a aussi reçu la haute approbation du docteur Bourget, le 
spécialiste parisien et auteur médical bien connu. Le Fer Nuxaté 
peut être obtenu dans toutes les bonnes pharmacies de province, 
avec ou sans ordonnance de votre decteur, et est livré avec 
garantie absolue fie succès ou de remboursement. A Bordeaux, 
notamment : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine ; Phar-
macie Rousseau, 155, rue de la Groix-de-Seguey ; Pharmacie 
Sautarel, 20, rue Sainte - Catherine ; Pharmacie Saint-Projet, 
place Saint-Projet. 

Bffe fl ■>% p I S axa mm K| m u «p ayant habité Pékin, indique gratis PROCÉDÉ CHINOIS 
W% i i I S" ^ka» Il ""*™ ^"1 infaillible pour enlever Rides, Taches, traces de Petits 
111 mm mm Si* mtW Vérole et avoir nn TEINT IDÉAL. Ecrire : CHINBSS BAHAA, 16, r. Mazagran, PARIS (X-i 

CHAUFFAGE AU BOIS 
•ÎS francs le stère, à domicile, fendu et scié. Un mètre 
îîf> franc» le stère, à domicile, non fendu \ longueur. 

Bureau dos commandes t S'adresser ou éciiro 8, place Richeiiou. — Tél. 12-17. 
LiaOT 

PRIX : 50 CENTIMES 

•sf^a 

aaaaaiaas-aaj w -ta-a —• ™ — — —■ ■ i aa» ai a, « —— aaav mmm ■ mil . W Ui.11 ■ ■ Kl tmV ^^^aj^ 

L'Altnanach Illustré 'Jl 
«>•- ««".,T n» ia « PETITE GIRONDE» PAR POSTE : 60 CENT. 

VENTE APRÈS DËQÈSI Situation assurée 
"a apprenant 

STENO-DâCTYLO ANGLAIS 
5 0 INTER OFFICE CO £ ail. de l'ourny (!*• elage) 3/ 

Ippt 3-6 p. d&é, prox. lig. trams. 
\ Ecr. Guin. Ag. Havas Bordx. 

par le ministère de 

MJ.DUGUIT 
Commissaire-Priseur, 

rue de la Devise, 11, k Bordeaux. 
Samedi 12 janvier 1918, à dix 

heures du matin, 59, rue Fon-
daudège, il sera vendu: 

UN JOLI 
JML A^F ̂ 3 Et. X DES XJ 

D2 SALON DE COIFFURE 
consistant en: 

Très beau lavabo à trois places 
avec glaces, autres grandes gla-
ces cadre noyer, meubles à ti-
roirs et k casiers, comptoir-cais-
se, fauteuils, chauffe-eau cuivre, 
glaces de devanture, séparation 
vitrée, séchoir à gaz et électri-
cité, etc., etc. 

A ) heure <& de l'après-midi, 
Hôtel des Ventes, rue Voltaire, 7: 
Lits et couches, armoire à glace, 
lavabo, buffet, tables, sièges, gla-
ces, serviettes et peignoirs, gar-
nitures de toilette, suspension, 
vaisselle, verrerie, etc., etc. 

Postiches et cheveux de toutes 
soi*tcs. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

Au CHANTIER NANSOUTY 
Cité Pasteur. — Tél. 17-81 

Grande vente de tous bois de 
chauffage: chêne scié, faisson-
nats, bûches de pin, bourrées, 
ligots, délignage en paquet. — 
LIVRAISON A DOMICILE. 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

A îSendro tourbe de Cram-Cha-
» ban pour le chauffage. — 

NADEAU, représ*, 4. r. Vauban, 
ou 4. r. Rambaud, La Rochelle 

ENGELURES. Guérison radica-
le 2 j. Pommade 3,50. Pharmie 

Merlet, St-Médard-de-Guizières. 

GAVAU MENAGE, carton 10 
OHtfUrl kilos brut ménage : 
28 francs: silicaté : 25 francs, 
franco votre gare, mandat d'av. 
Echant. 0 fr. 50. — A. ROMAN, 
67, ch. Chartreux, 67, Marseille. 

;OIN demandé. Château Mille-
Secousses, Bourg-s.-Gironde. 

ON ACHETE ̂ i2
tenTofsrmEcr! 

av. prix Domlers, Ag. Havas, Bx. 

A u 14,000 pins sur pied, à pro-
■ • ximité gare (Gironde). 

C" LE PROGRts. impasseStD-Catherlne, 1 

ON DEMANDE 
MANŒUVRES robustes comme 
cuvistes; salaire, 1 fr. 30 l'heure. 
S'adresser en personne à la So-
ciété « LA CORNUBIA », quai 
de Brazza, Bordeaux-La Bastide 

SAVON «LE PLIANT» 
Livraison immédiate. Pour prix 
et conditions écrire Savonnerie 
provençale, Marseille-Saint-Just. 
Nota. La ma'son n'expédie que 

contre remboursement. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vital-Caries. Bs 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

neuf et occasion. 
Paul PETIT, seul spécialiste à 

Bordeaux, 18 bis, c. Victor-Hugo. 

Situations stables 
Usine nouvelle environs Bordx 
demande personnel exercé En-
tr'autres contremaîtres, électri-
ciens, mécaniciens, chaua. d'auto 
très bonne sténo-dactylographe. 
Ec. Cassait, Havas, Bx. urgent. 

ON DEMANDE ^rpoufio dépôt des Tramways de Bor-
deaux. S'adresser rue du Com-
mandant Marchand, Bordeaux. 

STENO par correspondance. Douze leçons à Of 50. 
Résultat sûr, rapide. Notice franco. Société 
SténographiquedeBordeaux, 15. rue Prévôté 

M S1 VI W ROUGE NOUVEAU lift' 
,"° VISIGOLE NOUVELLE "° 
U'Iltl 21, rue Peyronnet i D°Dli 

rouge vieux disponible, 
105 fr. l'hecto nu. 

J. GALLY, r. de la Course, 81, Bx 

VINS ROUGES ET BLANCS 
suis acheteur toutes quantités. 
MAS, 36, rue Grangeneuvc, Bx. 

BARRIQUES chai vidange blanc 
achetées 22, rue Castéja, Bx. 

A' chète boutei" bordel»»». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Institutrice diplômée, pari' an-
glais, donnerait leçons de fran-
çais. S'adresser M>i« de Serres, 
chemin d'Arès, 4, Bordeaux. 

A U'CUnDE Près Bordeaux, Va.nPftf. château 15 pièces 
luxueus' meublées, 3 hect. vieux 
chênes et pins à abattre; 4 nect. 
vignes pl. rapport, cru classé; 
prairies,eau abond. ; tout clôturé. 
Belles fermetures. Prix 40,000 fr. 
S'ad. cabinet A.Ourtoule, Langon 

SUCCESSION dLenXS 
décédé à Sainte-Bazeille, sont 
priés de se faire connaître au 
cabinet A. OURTOULE, Langon. 

ON DEMANDE A LOUEE 
dans le centre de Bordeaux 
vaste local pouvant servir d'en-
trepôt. Adresser les offres k la 
« Petite Gironde ». 

OFFICIER de complément, mu-
tilé de guerre, valide, connais-

sant industrie, s'intéressant aux 
questions d'apprentissag % de-
mandé pour direction organis-
me industriel Bordeaux. Adres-
ser offres : Etablissements CAR-
DE, Bordeaux-La Bastide. 

Voiture enfant état neuf à ven-
dre, 15, c. Tournon, 3» étage. 

Demandé un chaudronnier sur 
cuivre, 7, ch. de la Palu, Bdx. 

ON demande bon tapissier. Se 
présenter 22, r. Vit.-Carles. 

RENTE AUTRICHIENNE et autres TITRES et COUPONS 
_ Après la guerre il sera trop tard 

pour vendre lienscianeménts gratuits trgent d» 
aotte, — BANQUE. 7. rue ï.nffitte. 7. Paris. 

HÉMORROÏDES 
Baaaaaaaaaaaapaajll l lllllllllll»IBIa»maBa»BagagnBm»JBmi»»gaill llliajia I m 

Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent les 
hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas à parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on sait beaucoup moins qu'il existe un médicament 

L'ÉLIXIR de 
VIRGINI 

qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon Q*»s£3 et en l'adressant à 
PRODUITS KYEDAEEL, £0, rue de La RochofoucatJiïd, PARIS, 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages. 

ESI^T VEKTTE 

AGENDA 
do 

L'Annuaire de la Gironde 
Pour 1018 

pnix s 

Indispensable pour l'inscription des 
Recettes, Dépenses, "Rendez-Vous, Enga-
gements et Notes, cet AGENDA, par 
son tortnal pratique, sa disposition 
nouvelle et son prix modique, doit être 
acheté par tous, aussi bien les Maî-
tresses de Maison que les Commerçants. 

1 fr. 25 
En vente dans tous les magasins de la ï*etite Gironde, chez nos 

dépositaires, dans les kiosques et magasins de journaux. 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 50 adressé au Directeur de la 

apertit© C3riroia.c3Lo, à Bordeaux. 

1 chète attelage pour deux fins. 
» S'adr. 104, r. Leyteire, Bordx. 

1 er AVIQ M™ v'e Labécot a ven-
MVIOdu son Epicerie, rue 

Carpenteyre, 79. Opposit. reçues 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

2e AUIQ MU° Roulland a vendu 
MVIIOson Epicerie, 35, rue 

Maxime-Lalanne. Oppos. reçues 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

EPSOERIE-^V!^ 
logement. Facilité. Prtx 20,000 fr. 

à céd., quart, populeux, 
7 barriques par semaine. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A y pr. Fondaudège, Maison un 
«■ étage, 6 p., 2 cab., grenier, 

électric. Bon état. Prix 17,500 fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

Réf. 1, 20 a., conn. direct, travaux 
bâtim., dessin, bonne instruc-

tion, dem. situation France ou 
colonie. Ecr. Zamba, Havas, Bx. 

TEINTURERIE, S, nt Usun, 3, ti 

E'Jsma LATASTEUI U.»!—i 
leplongeage de Tlaana 
HTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
Travaux Pour Confrères»™; 

rue Judaïque, 53, à 
vendre. S'adresser à 

l'étude de M° Larnaude, notaire, 
26, cours de l'Intendance, 26. 

ON DEMANDE pièces vides 
dans maison très respectable, 
voisinage quai de Brazza ou ex-
trémité av. Thiers, côté Cenon. 
Réponse avec adresse, prix du 
loyer et quand on peut visiter. 
Ecrire Mai-tin, Agence Havas, Bx 

Bons ELECTRICIENS et MENUI-
SIERS demandés. Société ano-

nyme d'entreprises et de travaux, 
152, rue de I'Eglise-St-Seurin, de 
7 h. >é à 8 h. M ou de 18 h. à 19 h. 

Savon de Ménage 
qualité suoérieure garantie sans 
silicate, centre mandat poste 
ou remboursement, par postal 
de 10 kilos. 27 fr.; 5 kilos, 15 fr. 
SOCIETE DELPHSNO PROVEN-
ÇALE, SALON (Boucues-Uu »«•) 

HUILE d'oiive vierge extra 
douce. 10 lit.. 45 fr.. 
mandat d'avance, con-

tre rembours». 1 tr. ea plus iranco. 
SAVON pur 7a •/., postal lOkii., 
32 ir.; par 5 postaux, 158 (r., eont, 
remboursement, 1 ' r. en nlus tranco tti ' MAURiN, MARSEILLE. 

6ARDENNE-GRU1IIER, fabrique 
de peaux de lapins pour four-

rures, fondée en 1891, BAR-SUR-
AUBE (Aube), achète aux plus 
hauts prix, à la pièce ou au fcilo, 
les peaux de lapins séchées. Rè-
glement par mandat ou par chè-
que, par retour ou sans Irais. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés 
Inter-Offlce, 52, all.Tourny.T. 9.61. 

AV. poros de propriét. et por-
celets. Lagriffe. Portets. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
re, bijoux, bicyclette, machine 

à coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

DEMANDE p. scierie mécanique 
bons ouvr. scieurs, limeurs, 

an chauffeur, un jeune homme 
sachant conduire chevaux, mu-
nis bonnes références, bons sa-
salaires. — S'adresser à M. 
SALLAT, hôtel du Commerce, 
à Saint-Jean-d'Illac (Gironde). 

Verrerie d'Eclairage 
Conditions avantageuses. 

SOUEGES, 35, r. St-Remi, Bdx. 

ÉLECTRICITÉ 
tions, installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye. 238, rue S'a-Catherine, Bx. 

1 er AUtC Vente d'Epicerie, rue 
H»IO Paulin, 02, par M. J. 

Roumat.Op.Bur.Aka,12,Gi8-Bord»« 

TransectîoDs Immawre^et Cammerc'" 
„ BUREAU AKA 

• 2, Galerie Bordelaise BORDEAUX 

ON DEMANDE T^îï; 
emploi de première, références 
exigées, 88, r. Sainte-Catherine. 

iGERONS, MECANICIEN. — 
On demande de bons for-

gerons et un bon ouvrier mé-
canicien pour entretien et ré-
parations locomotives et grues 
à vapeur, 60, quai de Brazza, 
60, Bordeaux - Bastide. 

F AUTO EG0LE 100 
Leçons individuelles, brevet gar. 
J. Abos, 7, r. Làbarpe, ba Bouscat 

Tuiles et Briques 
TUYAUX GRES 

Pcyrot, 8, place Tourny, Bordx. 

G RANDS PORTRAITS QO' 
avec ! i*ire noyer. %3>Sm 

Horian, 11, rue Sauphine, iix. 

M A PUINE A VAPEUR 18 che-IIIHuninC vaux, avec chau-
dière de 24"« chauffe, à. vendre. 
S'adr. 71, r. Guillaume-Leblanc. 

OFFICE IMMOBILIER 
Vente de maisons, Propriétés, 
Rent. viagères, Fonds de cornet, 
Prêts hypoth.. Gérance d'iram. 
6, r. Guill.-Brochon, Bordeaux. 

ÎZE23FIK 
C nP l cyl., coupé cond. intér., 
roues métal, inter. Etat parlait. 
f> IIP 4 cyl. Torpédo 2 places. 
6 HP 4 cyl. Roues métal, inter. 
5 IIP mono. Torpédo, 3 vitesses. 
Martin, 243, r. Judaïque, Bdx 

Achèterai machine k écrire très 
bon état, préf. « Underwood ». 

Ecrire Corny, Ag. Havas, Bdx. 

AUTOS torp., occ. uniq., état n. 
Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

Réformé dactyl., angl.. compt., 
il d<ie empl. Ec. Dory, Havas Bx. 

Bégustolrs, balances, salleron, 
etc.,à v.23,imp.Tanneries,2 à 4 h 

Comptable expérimenté An de 
suite. Carde, 33, q. Queyries. 

Dessin. Peinture^ ORNEMENT.par ProfSlsIJm.ds l'Etst, Goars ne 2 ti. p 
— 3* ». «sot», Jour, iolr ou Wm. 8. RUE 08 TEMPLE 

DOCKS DES VIEUX PAPIERS... ? 
4, rue du Manège, 

à BORDEAUX. 
pondances, etc. etc.. 

Plomtoage 

gpujT au plus HAUT cour», papier! 
■ îroisses. vieux livres, corres-

Mise au pilon garantie. - Téléph. 
cî.'srs; Saos £t, clQaxxioil©. 

E PURE 
ÂLA MERE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 
rVle Gros:y°rALARY,©U8IHEM &CL^rdeauxj 

TRAITEirlfcJÏ tie la SYPHILIS L sanss. Renseignera, gratis. Discrétion. INSTITUT ^ 
SÉROTKERAPIOUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, liordeaux. Mèrni 
Maison à Lyon. 17. rue de la République. 

BLENORRHAG1E ̂ ^T^^é, 
pwspècifrque COUDERC.Pb>duSolell pl.Latayette.Toulouse. 6' 60 ("poste, 

IIOUI JURCC u CELEBRE METHODE UtllllAlnLO do D' Latanc, appliquée 
exclusivement à l'INSTITUT MEDICAL. 
59, rue Huguerîe, à Bordeaux, peu! 
garantir, grâce a 30 années de succès 
constants, la guérison radicale et défi-

nitive de toutes les maladies des voies urinaires, aussi anciennes, 
aussi tenaces soient- ■ m CVDUII !»2 acquise ou hérédi-
elles, ainsi que de OI rnILIO taire, chez les deux 
sexes, et de leurs complications, si souvent méconnues. La 
méthoJe du D' Latané est appliquée exclusivement à l'Institut, 
Ne pas confondre. Consulter ou écrire en toute confiance. Tousles A 
jours de 10 h. à 12 h., de 3 h. â 7 h. Les Dimanches, do 10 h. a 12 h 1 

RES&GIa 
Dentifrice Végétal 

" === au Cochléaria des Pyrénées 
est le seul uentllrlce aaapte spécialement 2 tons tes seins de la Douene 

Elixir, Pâte, Potidre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

, OUS ÉVITEREZ 
OUS SOULAGEREZ 
OUS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

nù I fi il! L ai ia 
/• VEC; LA MntavBM.iJEOsa 

"isaae WfMi MATET au Goudr 
Cetta tissas, absolument SANS KÎVALESt 

sgit avec rapidité sur 

■ y n les MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes pénibles, plus de Crises 
d'ét0E3emeBt, plus da Maux de Gorgt. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
sonsablo ' aux personnes délicates des bronches 

• ruSsoenl le FROIO, la PLUIE. lo BitOUILLARC. 
SUPÉRIEURE comme eiïst aux ht:Ce? 
de foie de siofus lea plus réputées. 

• La Tisane RAOUL MATET " 
'.-.■m a ses qualités exceptionnelles VU BOUT EXQUIS. 

Se prépare m infvtten, M# « t't'au, toit sncer* nicur au lail -

w iioIleS'cl-.ez tous les Phannacicus (imfjttoaitris); par por.ie V 35 
Oépél : Rnoul MATET, I). rue Salnie-Crolx 'J. Bordeaux. 

TnllNCLIKRS demandés pour S urink réparations, dix, dou-
ze francs par Jour, pour Neuilly. 
Pujibel. 89, quai des Chartrons. 

FABRICANT LIMONADE et LI-
VREUR demandés. — Maison 

Bourgnon, 162, r. David-Johnstou 

D isposant LOCAL, situé pleip 
Sentier Paris, demande dépôt 

quelconque. Ecrire « L.a Parfai-
te», 108, rue de Réaumur, Paris. 

Â LOUER a Talence, 2, ch. Bour-
ses, écurie, remise, app., élect., 

gez et eau. P. vis., t. les jours de 
8 à 4 h. P. cond., s'01' 44, r. Ausone 

AU DEM. petit jeune homme, 13 
Ml! à 14 ans, porte-pain. S'adr. 
o. Toulouse, 258, de 2 à 4 heures. 

QAIÎF",,'ISMMIÎ cl- Rec- Pens-OniSE. Consult. Se charge enf. 
Mme COUTURIER,85. c.d'Espaone 

Dame ay. télôphao d<te agence ou 
dépôt. Ecr. Azura, Havas Bdx. 

METIFa *>••:«• à panneau*; 
3Î8C S 5EH système Carln, à va*, 
S'adr. 7-i, r. Guillaume-Leblanc, 

PETITE JUMENT à vendre » 
La Prairie, Bourg-s.-Gironde. 

Petit appartement meublé d^, 
près centre. Ecrire à ROBY, 

Ag. Havas, mentionnant prix. 

S an» 5fl,o«0 disponibles Plafa, 
M«3 sel, sucre, rninots. Ecri-

re à ARDILLIER, Havas, Bordx. 

0 M dem. 2 entrepreneurs scieurs 
Si landais, classe 1896 et plu; 

vieilles. — S'ad. BOUYS50U, 8S, 
rue Victor-Hugo, 88, Périguaux. 

dttfs 74. r. 
Guillaume-

Leblanc, 71. — Travail assuré. 
CHARPENTIERS 

«VENTE AUX ENCHÈRES 
Le dimanche 13 janvier 1918, à 

toe heure trente de l'après-midi, 
8ur une propriété située com-
mune de Talence, chemin Bour-
tfësj n» 2, près le chemin du 
Petit-Bois : 

D'UN BEAU TROUPEAU 
composé de : 18 vaches de race 
bordelaise et hollandaise, i tau-
reau, 40 truies ou porcs gros et 
petits et 2 chevaux 
W 8ARINC0UCoœr:rc 

Xu comptant, 10 % en sus. 

PCIE RUBAN GUILLIET, volant 
W 1 m„ chariot 5 m., et une au-
tre, volant 1 m., â refendre; une 
w'.e alternative à lame simple et 
une à lames multiples; raboteu-
ses, dégauchisseuses, tours à bâ-
tons. Bonat, à Montbron (Charte) 

ftchèter. 3 poêles chauffage. Of-
n fres Furet, 192, r. S'e-Catherine 

Rchét. g. voit. b. état p. jumeaux 
H et s. à mang. Mone, Havas Bx. 

HUILE D'OLSVE 
extra, raffinée blanche. La plus 
pure, la plus neutre,la meilleure. 
Par litre, 4 fr. 40 le litre. Par 
bonbonnes 15 litres, 4 fr. 25 le li-
tre. — pépôt : Veuve V. ALARY, 
M, rue Capdeville, 54, Bordeaux. 

V IOLONS, violoncelles, harpes, 
pianos achetés cher, l.r.Prosper 

B ELLE USINE à louer dans Cen-
tre, force quarante HP élec-

trique, transm ssions, machines, 
outils, superficie 800 mèt., proxi-
mité voie ferrée, gares. — Pressé. 
Ecrire ALEC, Ag. Havas, Bordx. 

A LOUER 25 francs. 
56, rue do la Devise. 

PIANOS occas. état neuf, à v., 
10, rue de la Chartreuse, Bdx. 

; |n« déb'e 15 a., sténo-dact., dem^0 

•3 place. Faire offres Landreau, 
Chemin Dutour, Caudéran (Gir.) 

(0f30 fluméro) 

(Seize pages d'illustrations 
imprimées en rolo-taille-doucc ) 

public cette semaine : 

LA GUERRE MARITIME : La tin da sous-
marin allemand qui torpilla le " Château-
renav.lt par Georges-G. Toudouze; 

LES FRANÇAIS ENLÈVENT LE MONT TOMBA; 

NOS CHIENS DE GUERRE SUR LE FRONT 
ITALIEN; 

Les FLOTTILLES d'HYDRAVIONS CONVOIENT 
LES TRANSPORTS AMÉRICAINS; 

LE î" JANVIER EN BELGIQUE : Des femmes 
sont emmenées en esclavage par les Boches, 
etc., etc. 

Le Numéro : 30 centimes 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la Vetile Gironde, 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE 
Parts - SI), rue (le Provence. 30 —Paris 

FONDERIES D'OBUS 
Lampes spéc. p. vérifie, p. et g. b. 
ASPE, 44, quai Bourgogne, Bdx. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
à vendre au détail, 7 fr. 50 les 
100 kilos; 69, rue de Kater, Bdx. 

POMMES DE TERRE 
rose et jaune, 22 fr. les 75 kilos. 
39, rue du Hamel, 39, Bordeaux. 

LITHOGRAPHE 5£ 
demandé, sér. réf. exig. T. bon 
salaire. Andrieu, 16, r. Fr.-Bonlc. 

irafiSfflCO demandées pour re-
UnlHaaO prés. fac. et encaiss. 
App. fixes et commis. M"* Lamy, 
47, r. Palais-Gallien, » à 11 et 3 à 5 

TONNELIERS 
AVIS. On achèterait outillage. 
S'« au débit, 56 bis, r. Brach, Bx 

BONS MOULEURS-
fonte demâé!, 1, r. du Portail, Bx. 

A louer r. du Grand-Maurian, 67 
(St-Augustin), grd jardin et 

construct. p. dépôt marchand. 
P. visit., le vendredi, de 3 à 4 h. 

A lfTNnPE deux vvagons bois 
m hrïUrt*. en grume, frênes, 

ormeaux, peupliers. V«Durand et 
Fils, Montpont-s.-l'Isle (Dordsne). 

DEMANDE «fc? 4 
| la campagne de préférence, ayt 
' été déjà placée, moralité exigée. 

Ecr. Ritaud, Le Bouscat (Girde). 

A V. moteur gaz pauvre Winter-
thur 25-27 HP, volant lourd av. 
gazog. Boutiller, ét. neuf. Filhol, 
constr., 46, rue Aug.-Gué, Agen. 

fgU DEMANDE comptable, Mon-
*#n sieur ou Dame, bonnes ré-
férences, connaissant bien tenue 
des livres. — Ecr. : M. BOURDE-
RON, Sarrancolin (Htes-Pyrén.). 

AU CANTONNEMENT 
est le sujet adopté cette 
semaine par nos humoristes 

CH. GENTY, MARCEL CAPY, HAUTOT, 
PAVÏS LE RALLIC, MARS TRICK, 
H. FOURNIER, QUINT, etc., etc., 

dans le numéro de 

LÂ BAÏONNETTE 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

Joyeux et spirituel, G. DE PAWL0WSK1 
vous j servira de guide, et vous 

passerez d'agréables moments 
en cette aimable compagnie. 

AU CANTONNEMENT 
| Le Numéro : 30 centimes. 

En vente dans les magasins et dépôts 
de la T élite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
PARIS - 30, rue de Provence, 80 — PARIS 

Parc Bordelais. A v. j. m. un ét. 
vue s. le parc. S'er 29, r. Laseppe 

ON DEMANDE ouvrières pape-
„lères, 28, r, Pas-St-Georges. 

A V. double poney attelé,~9 ans. 
S'ad. M. Mirouze, Ambarès (Gae) 

Coupeuses au tranchet deman-
dées, 8, pl. Amédée-Larrieu, Bx. 

A V. machine h coudre Pfaff d'a-
telier, 8, pl. Amédée-Larrieu, Bx 

În demi» concierge et garçon 
courses hôtel, 4, r. de Condé. 

A 1IENDRE 10 RADIATEURS p. 
■ chauffage vapeur. OMNIA, 

189, rue Fondaudège, 189, Bdx. 

PAILLONS p. bouteilles, 20,000 
à v., 30, c. de Toulouse, Bordx. 

M. Daniel VII député, ancien rainis-

ON dem. J. homme p. manœu-
vre, 1, r. Saint-Etienne, Bx. 

MOTEUR 12 à 15 HP de 210 volts, 
50 périodes, demandé; 267, 

rue Judaïque, 267, Bordeaux. 

Coiffeurs pour dames sont de-
mandés chez M. Richard, 14, 

place de la Liberté, à Toulon. Si-
tuation unique. Ecr. avec référ. 

OCCAS. A vend, matériel de ca-
fé et belles glaces. Ec. YVON, 

16, rue des Trois-Conils, 16, Bx. 

Suis acheteur 100 m. grillage oc-
casion, hauteur environ 2 mè-

tres. SECRET, Crêon (Gironde). 

ACHETE toutes sortes de bou-
teilles et de marchandises. — 

HACHEMIB, 166, c. Saint-Jean. 

A I»' 4.5 p. eau, cave, r. St-Remi, 35 

|)U DEMANDE, 43 bis, rue d!Al-
»n zon, ouvrières domicile pr 
piquage et finissage de tentes. 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

tre, aacisn sous-secrétaire d'Etat de l'Aéronautique; 
M. J. LASSES, député, membre de ia Commission 

de l'Armée; 
M. Laurent EYNAC, député, membre de !a 

Commission de l'Armée, 
collaborent désormais de façon régulière à 

Ln Guerre Aérienne 
(Rédacteur en chef : Jacques MÛHTANE) 

Cette revue, magazine de la cinquième arme, publie 
dans son numéro de cette semaine, 
iliustré de documents sensationnels 

et inédits, les articles ci-après : 

UN BOCHE ABATTU, par le sous-lieut' Lufbery; 
CE QU'IL FAUTA LA CHASSE, par le sous-

lieutenant Viallet ; 
L'AGONIE DANS LE VIDE, par Paul Fiquémoni; 
LES MÉMOIRES DE DORME; 
LES HÉROS DISPARUS : COUDER, par 

Louis Fosse ; 
HISTOIRE DE L'AVIATION ALLEMANDE 

(Suite), etc., etc. 

| Le Numéro : 60 centimes j 
En Vente dans les magasins et dépôts 

de la Vetite Gironde. 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRÉE 
fARIS - S0, rue de' Provfnce. 80 - P.tlllb 

A GARDER & JMg , 
Logé, payé; conviendrait a mu-
tilé ou retraité. — S'adresser i 
11, rue du Loup, 41, Bordeaux; i 

„U DEMANDE bonne lingère 
wl» raccommodeuse sachant lis-
ser, 4 jours par semaine toute 
l'année. Dastarac, d. r. Fondau-
dège, Bx. Se présenter de 1 à 2 h. 

A U bois de chauffage, chêne, 
■ • pin, stère souches vigne, 

noyer, fagots, bourrées, .rendu 
domicile. Ouvrières ligotières de-
mandées. Usine, 22, r. du Marais. 

A y rails usagés li. état, 600 ni. 
*' env., avec coussinets et 

loues do wagonnets et boites à 
graisser. S'ad. 44, r. Ausone, Bx. 

nu DEMANDE des locomobiles. 
UIi des machines a vapeur fixes 

I, et '/a-fixes, des moteurs à gaz 
pauvre. Faire offres Etablisse-
ments Cazenave, Belin (Gir<ie;. 

AU DEMANDE deux ajusteurs-
Un mécaniciens p. l'entretien 
d'une usine à ciment. Travail as-

1 sure et bien rétribué. — Ecrirt 
! à M. FAURE, directeur, à Sar< 

rancolin (Hautes - Pyrénées). 

Chien perdu, setter-gordon noir 
et feu, collier cuir rond sans 

j nom. Ramen. 28, r. 3-Conils. Rec. 

PERDU, du cours Victor-Hugfl 
au Louvre, de 6 h. à 6 h.y9, un 

portefeuille conten. forte somme, 
! photographies et papiers divera. 
! Aviser Picot, ;\ Villegouge. Réc. 

PERDU petite chienne coulcu:' 
fou, répondant au nom dé Ro-

bine (collier). Aviser 79, quai 
des Chartrons, Bordx. Récomp, 

PERDU perroquet le 4 courant 
appelant Yvonne. Rapp. Mar-

tin, 230, av. do Boutaut, Récomp. 

! Il a été trouvé aux Damés de 
I IL France somme importante. 
| , 

TROUVE billet de banque. Ré-
clamer caissier Maison Cha-' 

i née, 1, place Puy-Paulip, 1, Bx.i 

I I K 

r 
LA NOUVELLE MISSION 

DE 

GRAND ROMAN-CINÉ 
PAR 

ARTHUR BERMÉDE 
Créé.et filma par LOUIS FEuiLI-iADE 

(FILM GAUMONT). 

PREMIER EPISODE 

LE MYSTÈRE D'UNE NUIT D'ÉTÉ 

i 
La maison du bonheur 

Le domaine de la Frondaie-, situe sur les 
borde de la Seine, aux alentours de Fontai-
oeblsa'U. est certainement l'une des plus 
belles propriétés que l'on rencontre en ce 
beau coin de pays français si riche cepen-
jfjant en somptueuses résidences. 

La maison, va ste cottage. normand de 
construction moderne, cliparait aux- trois 
ouarts sous l'enchevêtrement désordonné 
dee glycine* et des roses. D'harmonieux 
parterres de (leurs entaillent, les pelouses 
voisines qui s'étendent, véritables grèves de 
Bnrflnrr iuiciu'au nied ds susiicls arbi'is. 

rivalisant en vigueur et en majesté avec i 
ceux de la forêt voisine. Une ceinture de 
vieux murs qu'étreint un lierre aux racines 
séculaires entoure un parc de plusieurs 
hectares dont aucune main sacrilège n'a 
bouleversé l'ordonnance naturelle, toute de 
végétation luxuriante et de pittoresque im-
prévu. Un ruisseau, torrent en miniature, 
s'y attarde en égrenant dans le remous 
d'amusantes cascatelles une éternelle chan-
son. Merles, rossignols, fauvettes, pinsons, 
chardonnerets s'y livrent en toute quiétudie 
à d'incessants tournois d'envols et de tril-
les, au milieu d'une atmosphère embaimice 
de senteurs champêtres. 

Cet ensemble de beautés pu*res, de mur-
mures harmonieux, de parfums pénétrants 
et de cris d'allégresse est comme une perpé-
tuelle invitation à la joie de vivre en même 
temps qu'au bonheur d'aimer. 

Pourtant, pendant de nombreuses années, 
la demeure était restée vide, le bois désert, 
le parc solitaire, jusqu'au jour où une ar-
mée de jardinier?, d'ouvriers et de domes-
tiques, transformait sous l'habile impulsion 
d'un architecte artiste de Paradou aban-
donné en un Eden de délice et de rêve... Ce 
fut seulement alors que les hôtes apparu-
rent : Lui. de haute taille, à la silhouette 
toute d'aristocratique jeunesse, au visage 
empreint de la plus noble énergie; elle, in-
finiment gracieuse et line, au regard de 
douceur exquise, au sourire d'inépuisable 
bonté : puis un enfant de six ans, blond, 
gracieux comme les auges dont les peintres 
de l'école italienne ont divinisé leurs fres-
.oues immortelle*. 

Dès leur arrivée dans ce pays où nul 
ne les connaissait, les nouveaux châtelains 
provoquèrent autour d'eux une curiosité 
immédiatement accompagnée d'une irré-
sistible sympathie... En effet ils ne se con-
tentaient pas d'apporter dans-, leurs rela-
tions mondaines, choisies avec beaucoup 
do tact, tous les agréments de leurs pré-
cieuses qualités : mais la façon aussi dis-
crète quê généreuse dont ils faisaient le 
bien, désarma vite les esprits que l'injus-
tice du sort aigrit parfois contre oeux que 
la fortune favorise; et le comte et la com-
tesse de Trémeuse connurent promptement 
la satisfaction si rare de ne voiir autour 
d'eux que des admirateurs et des amis. 

Leur existence qu'illuminait l'amour 
s'annonçait donc comme exempte de CAS 
inquiétudes morales et matérielles qui sem-
blent la rançon des jours heureux ; et lors-
qu'ils s'avançaient, le visage radieux, leurs 
bras doucement enchaînés, en plein épa-
nouissement d'une tendresse orgueilleasc-
ment avouée, ce n'était pas eux seulement, 
mais tout le bonheur que l'on saluait au 
passage. , 

Cependant, par un bel après-midi d'été, 
installée sur un banc, au bord» d'une allée 
ombreuse qui conduisait au portail d'en-
trée dont on apercevait, à. travers les fron-
daisons épaisses, les lignes sobrement mo-
numentales, la comtesse de Trémeuse, tout 
en se penchant amoureusement vers son 
mari, assis près d'elle, paraissait s'absor-
ber dans une profonde rêverie... Peu à peu 
son sourire avait disparu... Une expres-
sion de mélancoli* s'était insensiblement 

répandue sur ses traits... Puis... une petite 
larme apparut au bord de la paupière...' 
Alors M. de Trémeuse, qui depuis un mo-
ment déjà considérait son épouse avec une 
sollicitude anxieuse, s'empara de sa main 
et fit, d'une voix aux vibrations harmo-
neuses: 

— Jacqueline... Qu'avez-vous ? 
Relevant la tête et cherchant d'un regard 

tout de confiance les yeux clairs, limpides 
do son mari, madame" de Trémeuse répon-
dit en frissonnant légèrement 

—Jacques... j'ai peur ! 
—'TPeur... mon aimée... Pourquoi? 
Et lentement, la comtesse définit: 
— J'ai peur d'être trop heure"uso! 
M. de Trémeuse reprenait avec un accent 

de douceur profonde : 
— Cette félicité qui nous unit... ne l'avons-

nous point payée d'avance ?... Certes, je me 
suis toujours défendu d'évoquêr devant 
vous un passé qui devrait être à jamais 
banni de notre souvenir... Mais puisque Je 
m'aperçois que vous êtes envahie par une 
sorte d'angoisse que rien n'explique et ne 
justifie, laissez-moi' vous rappeler la situa-
tion tragique dans laquelle nous nous dé-
battions quand nous nous sommes connus. 

» Un serment terrible, un pacte de famille 
auquel rien ne pouvait me soustraire, me 
dressait en face de votre père meurtrier du 
mien. J'étais le, justicier du destin... J'avais 
pour mission de frapper sans pitié... Et voi-
là que. tout à coup, je sens ma volonté fai-
blir... Vous m'étiez apparue, Jacquoline,' 

J dans toute la grâce touchante de votre jeu-
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dans l'attirance de votre troublante beau- , 
té... Je vous avais vue... je vous aimais... ' 
Et bientôt je pus me dire : Nous nous ai-
mons ! 

— Mon ami ! murmura madame de Tré-
meuse, en laissant retomber sa tête sur 
l'épaule de son mari. 

— C'est alors, poursuivait M. do Trémeu-
se, que tous deux nous mesurâmes l'étendue 
de la douleur humaine. 

» Condamner votre père... n'était-ce pas 
vous perdre éternellement?... L'absoudre?... 
Mon honneur sombrait pour toujours dans 
le plus lâche des parjures... Eh bien, notre 
amour a triomphé de ce dilemne effroyable. 
U a mis la pitié dans le cœur d'une'mère 
qui avait armé elle-même le bras de son 
fils... Il a fait couler sur les joues du cou-
pable les larmes sacrées du repentir... U 
m'a donné la force de nous débarrasser à 
tout jamais des misérables qui avaient juré 
notre perte. Il nous a permis d'être enfin 
l'un à l'autre et d'ensevelir (fans l'oubli le 
secret de famille qui avait failli nous dé-
sunir. 

Et baissant la voix, monsieur de . Tré-
meuse ajouta : 
' — Aujourd'hui, tandis que pour tous le 

banquier Favrant repose dans le cimetière 
des Sablons et que le silence s'est fait à ia 
mais sur sa mémoire, vous, avez, vous, sa 
fille; la certitude consolante qu'il est vivant 
et que cetto existence que notre amour lui 
a laissée, il la consacre entièrement au ra-
chat du passé 1 

— C'est vrai, mon ami '. 
mi Et nous n'aurions; jjas Le droit 4'étES 

heureux, parfaitement heureux? 
» Mais, Jacqueline, douter de notre bon-

heur, ne serait-ce pas y porter imprudem-
ment atteinte?... Oui, mon aimée, rendez-
moi vos chers yeux si clairs... Rendez-moi 
le rayonnement do tout votre être... jus-
qu'alors si exclusivement attentif à nos 
joies... Les mauvais jours sont bien finis... 
«Judex» a disparu... Il n'y a plus près de 
■s ous qu'un homme qui vous adore. 

— Jacques... mot aussi, je vous adore... 
reprenait madame de Trémeuse toute vi-
brante d'amoureuse réalité. Vous voyez... il 
a Suffi que vous parliez pour que cette Im-
pression fugitive, superficielle de vague an-
goisse disparût comme par enchantement. 
.Oui, vous avez raison, ne pensons plus à 
tout ce que nous avons souffert... Mais ne 
me forcez pas à oublier «Judex»... Laissez-
moi, au contraire, songer toujours et sans 
cesse au héros sans peur et sans reproche, 
au_ bon chevalier du droit, tel que vous 
m êtes apparu un jour, penché vers moi... 
mourante et. désespérée. Vous étiez si fier 
et si beau 1... Vous me sembliez si profon-
dément généreux que, tout de suite, moi 
aussi je vous ai aimé... sans rien savoir et 
sans rien connaître!... 

• Oui. c'est à partir de ce moment que 
mon ctBur est devenu le cadre de votre 
image... Ne me reprenez pas, ami. le pre-
mier portrait que vous m'avez donne 

" Lire la suite du Feuilleton dans 
de demain samedi. " 

— Jacqueline ! ■• murmura le comte d«. 
Trémeuse en approchant ses lèvres du froni 
que lui tendait la comtesse. 

Celle-ci poursuivait avec ferveur: 
 Vous ne vous êtes pas contente detw 

pour moi le héros que je ne cesserai d'ad 
mirer toute ma vie... Vous n'avez pas seu, 
lement défendu, sauvé la femme... von» 
avez encore exalté la mere en aimant sou 
fils 'comme s'il eût été le vôtre en épar. 
"liant à ce cher petit ces hésitations d'à-
ïnoiir si douloureuses a l'enfant qui n'a paj 
connu" son père..-. Jacques, vous savez conv 
bien je vous aime... Mais vous ne saurej 
jamais combien je vous bénis I 

—. Comment, reprenait monsieur de Tré-
meuse oh ! oui, comment n'aurais-je pa 
aimé notre Jeannot ? N'est-ce pas lui qui le 
premier a désarmé ma mère ? N'est-ce poinl 
par lui qu'elle a consenti au pardon qui 
nous a permis de nous aimer ? Et puis... il 
est déjà si bon, ce -chéri... Il me paie d'un 
si charment retour l'affection que je lui 
porte... En un mot, je le sais tellement près 
de moi, si bien à moi, que je vous garde 
une reconnaissance, éternelle de me l'avoir 
donné ainsi. 

Jacqueline, toute frémissante d'orgueil 
maternel, se levait, s'écriant • 

— lumaiMtiV. le voici! 

Arthur BERNÈDE. 
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